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A / * Pour k ecHntre nsiisteal tfë Toaey
Tableau d’honneur des sociétés pour Toucy

AVISP
iDE CONCOURS i

■ 'IOnt versé pour les travaux d’aménagement :
Comité des fêtes de Strasbourg : 1.000 F 
Harmonie Municipale de Vichy 
Harmonie Municipale de Montluçon : 200 F 
Musique Municipale d’Ajaccio 
Harmonie de Charleville-Mézières : 100 F 
Harmonie de Rosny-sous-Bois 
Société Musicale de St-Seurin-sur-l’IsIe : 100 
Harmonie Municipale de 

Decize (Nièvre)
Harmonie Estudiantina de l’Académie 

Orléans-Tours
Les Enfants de l’Avenir de Rigny-Ussé : 100

MUSIQUE DE L’AIR 
Tel. 533.74.fl0

Des concours s’adressant à des 
candidats âgés de 17 a 33 ans 
ayant ou non satisfait aux obliga­
tions légales du Service National, 
auront lieu prochainement à la 
MUSIQUE DE L’AIR pour le re­
crutement de :

Clarinette. épreuves du con - 
cours : 1 ■ Fantaisie et gigue de 

Jules Semler-Collery (Editions Le­
duc) ; 2) Lecture à vue.

Cor d Harmonie: Epreuves 
concours: 1» Morceau de conc*. 

de C. Saint-Saëns (Editions Du 
rand ; 2> Lecture à vue.

NOTATION : Chaque épreuve est 
notée do 0 à 20. Tout candidat 
n’obtenant pas la note moyenne 
de 10 20 dans chacune des épreu­
ves sera éliminé.

TAILLE MINIMUM : 1 m 65.
CLOTURE DES INSCRIPTIONS

5 janvier 1975. Les candidats de­
vront adresser leur demande direc­
tement à M. le Chef de Musique 
de l'Air. 26 boulevard Victor, PA­
RIS-ARMEES 75996. Les dates, heu­
re et lieu de ces concours seront 
communiqués aux candidats en 
temps utile, à condition toutefois 
que rien ne s’oppose à ce que leur 

■ candidature soit retenue. Il ne sera 
I répondu qu’aux lettres accompa­

gnées d'un timbfe pour la réponse. 
Aucune indemnité de édpîacement 
ou de séjour n'est allouée aux can­
dides civils désireux de se présen­
ter â ces concours.

'

: 200 F

: 100 F
.V

: 100 F
J’adresse mes meilleurs vœux à tous les membres 

de la CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE, à leurs 
familles, à leurs sociétés. A tous et à toutes, je souhaita 
santé, bonheur, réussite et plein succès.

A ces vœux, j’en ajoute un autre. En 1975 va s'ouvrir 
notre Centre Musical de Toucy, qui porte le nom de 
mon prédécesseur et grand ami : Albert EHRMANN. Je 
souhaite pour cette Ecole aussi un plein succès et tout 
d’abord un beau départ. Beaucoup de Fédérations, de 
Sociétés, de musiciens, ont compris leur devoir de 
contribuer ou lancement et à la réussite de cette belle 
entreprise, absolument indispensable pour la Confédéra­
tion Musicale de France de notre époque. Je souhaite 
donc que ceux qui n'ont pu encore apporter leur obole 
et inscrire leur nom sur le Livre d'Or de Toucy, (car il 
y aura un Livre d'Or), ne tardent pas davantage. D’avan­
ce. je les en remercie.

ün autre souhait ! C’est de voir le tirage de noire 
journal passer dès cette année de 15.000 à 50.000 exem- 
plaires. Cela ne ferait encore qu'un journal pour 10 mu­
siciens 1

F

: 100 F

ÎXi : 100 F;»
F

■ DONS DES FEDERATIONS
Fédérations dss Sociétés Musicales de l’Yonne___ 2.000 F
Fédération des Sociétés Musicales de l’Ouest .... 
Fédération des Sociétés Musicales de F Aisne ..
Fédération des Sociétés Musicales du Centre ....
Fédération des Sociétés Musicales de Côte-d'Or

1.500 F 
500 F 
500 F 
500 F

v-

■1

Fédération des Sociétés Musicales 
la Haute-Loire ...........................

Fédération des Sociétés Musicales du Gers...............

Fédération des Sociétés de Musique d'Alsace...........

Fédération des Sociétés Musicales des Ardennes..

Fédération des Sociétés Musicales de Picardie

Association des Chorales d'Alsace.........................

Fédération des Sociétés Musicales du Midi ...

Fédération des Stés Musicales des Alpes de Haute
Provence ................. ..................................................

Fédération des Sociétés Musicales de Haute-Garonne

Fédération des Sociétés Musicales de Seine-et-Marne 190 F

Fédération des Sociétés Musicales de Vaucluse 100 F

la Loire et de«->
500 F 
300 F

Je demande à chacun un elfort pour que notre organe 
de liaison soit davantage diffusé, davantage lu. Je suis 
heureux de citer en modèle l'Harmonie de Montluçon 
qui. à elle seule, compte 82 abonnés et se classe au 1er 
rang. Que toutes les Sociétés suivent cet exemple I

Bonne année... et de Bonne Musique.

Le Président.
Commandant Jules SEMLER-COLLERY.

300 F
250 F

IPoa^y êta centre
messie©»!) câe 

To(LSc;y
MONTANT DES SOMMES DEJA 

REÇUES: 11.363,45 F 
Fédération dea Sociétés Musicales 

de la Loire et de la Haute-Loire, 
500 F : Harmonie Estudiantine de 
l'Académie Ocléans-Tours. 100 F, 
L’Accordéon-Club de l’Orléanais, 
30 F.

TOTAL A CE JOUR : 11.993,45

250 F
2G0 F

150 F

100 F 
100 F

Un macaron autocollant est mis en souscription au 
profit du Centre Musical de Toucy. Tous les musiciens 
de nos sociétés auront à cœur d’apporter ainsi leur obole 
pour que cet établissement devienne une pépinière de 
chefs de musique et d’animateurs. Souscription mini­
mum : 5 Francs.

Adresser les demandes à la Confédération par l’in­
termédiaire des Fédérations respectives.

Paris, 6-7-B-9 mars 1975 NOTULESElle aura Peu les 6, 7, 8, et fl 
mars 1075. Des informations plus 
complètes seront données dans le 
prochain journal.

Voici les dispositions de notre 
reglement intérieur concernant les 
Assemblées Générales.

ARTICLE 8. — Des deux assem­
blées prévues par l’article 8 des 
statuts, la première, qui se tient 
alternativement don, diverses ré­
gions, à l’occasion d'un concours ou 
d’un festival, sur l’invitation d'une 
municipalité ou d’un comité de 
concours, est une assemblée d'étu­
de. Elle examine les questions qui 
doivent figurer à l’ordre du jour de 
l’assemblée génr r .’e de fin d’an­
née. réunie au siè’.e s ciai à Pacls.

. Les décisions prises sont immé­
diatement applicables.

ARTICLE 9. — Sont seules ins­
crites à l’ordre du jour et discutées 
par l’assemblée générale les ques­
tions étudiées et représentées par 
le conseil et celles soumises par les 
fédérations régionales...

La liste des propositions et des 
vœux doit être envoyée aux fédé­
ra ti ms un mois au moins avant 
l'assemblée générale, avec les rap­
ports concernant les propositions.

...Toute proposition non prise en 
c. nsidération par l'assemblée géné­
rale ne sera plus présentée avant 
cie.ix ans, sauf preuves de circons­
tances nouvelles.

ARTICLE 10. — Le délégué dési­

gné par chaque fédération affiliée 
aura droit, lors des voles à bulle­
tin secret à l'assemblée générale 
au même nombre de voix qu’il re­
présente de sociétés en règle avec 
la Confédération.

ARTICLE 11. — Un délégué mu­
ni d’un pouvoir régulier ne pourra

MUSICALES
Georges AU3ANEL

L'anacrousite, cette manie (j’al­
lais dire cette maladie) du 19ème 
siècle, qui a créé des erreurs dans 
la notation rythmique de notre mu­
sique populaire se reirouve dans 
des traductions françaises de cer­
tains opéras, surtout sur celles qui 
n'ont pas été soumises au compo­
siteur. C'est ainsi qu’ayant écouté 
« Norma» de Bellini (1801-1835) 
chanté en italien par ia Callas et la 
Scala de Milan en suivant une 
version très ancienne, traduite en 
français par M. Crevel de Charle­
magne (Leduc Edit.) j'ai été frap­
pé du nombre de notes ajoutées par 
le traducteur, surtout au début 
d’une phra -e musicale, qui clian

représenter, outre sa fédération, 
qu'une seule fédération empéenée 
d’assister à l'assemblée générale.

Tout membre 
statutaire de rassemblée générale 
a droit de question ou d'interpella­
tion en ce qui concerne les actes 
du conseil à charge par lui d émolir 
un rapport qui sera envoyé au pre­
sident, quinze jours avant, sain si 
le président estime devoir y répon­
dre sans l’accomplissement preai-.. 
ble de cette formalité.

CONCOURS OE COMPOSITION OE LA C.M.F.
ARTICLE 12. Un concours est ouvert pour la 

composition d œuvres destinées aux 
examens fédéraux pour les instru­
ments suivants :

Flûte, Chu incite, Saxophone al­
lô, Trompette,

A. — Pour l;i division prépara­
toire. Ces œuvres devront être très 
faciles avec un simple accompagne­
ment de piano. La durée de ces 
œuvres ne devra pas excéder 64 
mesures.

Au cas ou le concours se révéle­
rait insuffisant, les prix pounaien. 
ne pas être attribués.

Les manuscrits devront paiveiiü 
au Président do la Confédéral ici» 
Musicale de France: lit. rue La 
Fayette. Paris-lOème, avant le 1er 
mai prochain dernier délai.

Porter sur la seconde enveloppe 
contenant le manuscrit une devise 
reproduite en tête dudit manuscrit. 
Bien préciser la division : élémen­
taire ou préparatoire, y joindre un 
enveloppe cachette contenant ir 
nom et r-.tdres.--c du concurrent. ' 
retour des manuscrits n'est pas r. 
suré. ils pourront, être réclamés : 
la C.M.F. par demande accompa­
gnée du montant des frais d’envoi 
ou repris directement dans nos 
bureaux.

Les résultats du concours jugé 
par un jury composé déminent 
musiciens seront publiés dans le 
journal de la Confédération Mu- 
sic-de de France (numéro de juin 
1975).

/

ARTICLE 13. — La commission 
de vérification des comptes se 
composera de trois membres dési­
gnés au cours do l’assemblée v 
raie. Elle se réunira la veille de i 8Cilil' *'yi.nme original en y ajou-

crou.se, ceci, sans dou-
Pour la division élémen­

taire. Les morceaux devront être 
faciles, d'un intérêt musical cer­
tain et ne pas dépa 
instrumentale d’un 
nées d études. Ils devront compor­
ter un mouvement lent et un alle­
gro. La durée du morceau doit 

i c de 3'30 à 4' maximum.
Un prix de 300 F récompensera 

clan; chaque catégorie la composi­
tion cla-.-ée première. Celle-ci sera 
immédiatement éditée par la Mai­

son d’Fditlons lîillaudol, donatrice 
du montant des prix.

lï.

tant une
te, pour respecter le rythme offi­
ciel de la langue française qui ne 
reconnaît qu’un accent à la fin des 
mous. Cette méconnaissance d’un 

I accent expressif au début du mot 
CONCERT DE GALA : vendredi i a fuit, due que la lani-ue fri tira is<* 

7 mars, salle Gaveau, a 20 h. 45, j n’était pa rythméi alors qu’il
qu'ii écouter les vociférations dune 
personne en colère pour s’aperce- 

J voir du contraire. « Papa » « Ma­
man » sont dits par le; tout-petits

rassemblée générale de fin d'an­
née. Son rapport sera L-andioum- 
par un vote.

• la technique 
èvc de 2 an-

oOo

et

par la Musique des Gardiens < - la 
Paix de Paris.

CONCOURS D'EXCELLENCE.
14, rue de Madrid, le dimanche 9 j 
mars, a 8 h. i(Suite page 2.

s.
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cable de Dupare (L'invitation ou voyage), 
l'optimisme (L'Ile hcurcuso) ou l'hUmOur 
(Ballade dos gros dindons) de Chabrler. 
la délicatesso de Chausson, la subtilité 
de Fauré (Les Berceaux), la palpitation 
roussellienne, la précision de Ravel, l’in­
timisme de Milhaud, la santé d'Auric, la 
poésie et l'esprit de Poulenc, etc...

Cotte vingtaine d’ex, furent exécutés par 
le duo Bernac-Poulenc : prononciation Im­
peccable du baryton, dont l'art très raf­
finé, recherché môme, égale celui du 
pianiste-compositeur.

Restitution très fidèle d'enregistrements 
remontant aux années 47 à 36 (le pressage 
de notre exemplaire n’ost pas parfait). 
EMI C 061 - 12 818.

tobre 74 donne le programme de-s 
concerts d'octobre cl novembre pour 
Paris et la Province, il ne s’y trouve 
aucune œuvre révolutionnaire ; 
même absence sur les programmes 
en Province des œuvres lyriques, 
par contre des ballet* proposent 
de la musique de L. Bério et Stoc- 
khausen, c'est bien peu... Le plus 
curieux de l'histoire est que tous 
les efforts publicitaires en faveur 
d'une certaine musique, désagréa­
ble à l’oreille, ayant échoué, le pu­
blic s’est tourné vers la musique 
ancienne, classique, romantique, 
moderne (jusqu’à Debussy) qui n a 
jamais connu autant de succès. 
C’était absolument le contraire 
avant la guerre de 14-18 ou la mu­
sique française de l’épcque était 
universellement jouée, écoutée avec 
joie. On ignorait une immense 
partie de la musique classique 
(Bach était connu par un Aria, 
Brahms, par ses Danses Hongroi­
ses, etc.) ancienne dont on n’avait 
pas un urgent besoin. On pouvait 
aimer les auteurs contemporains 
qui nous aidaient à oublier nos 
soucis... c’était la belle époque... 
Mais voilà, 11 se trouve que toutes 
les musiques avaient un même dé­
nominateur commun, la tonalité, 
ce qui n’est pas le cas actuelle­
ment.

Tous les mardis matin, de 9 h 
à 11 h, à France-Culture, a lieu 
une émission « La Musique » com­
posée par Claude Samuel, Sylvie 
de Nussac et diverses autres per­
sonnalités où il se dit des choses 
très intéressantes, dont je vous en­
tretiendrai de temps en temps : si 
l’on y louange une certaine musi­
que, on nous en fait entendre des 
extraits, ce qui aide le jugement ; 
on est au courant de la vie musi­
cale. C'est ainsi que j'ai appris que 
Bernard Gavoty avait fait paraître,, 
chez Emile Paul un ouvrage « Let­
tre à Mozart sur la musique ». Tout 
le monde connaît les opinion : de 
l’auteur sur la musique, mais il est 
très instructif de connaître las 
raisons de refuser une certaine 
musique par une personnalité aussi 
compétente que la sienne. On y 
parle de Schoenberg et de son in­
fluence désastreuse sur la musique, 
de l’opinion d’Ernest Ansermet sur 
ses travaux, mais un tel livre ne se 
résume pas et il rendra service 
à ceux qui ont encore des doutes 
sur la valeur d'une musique qui 
n’a aucune chance de survie.

Georges AUBANEL.

(Suite de la 1ère page)Corolll, un peu do Vivaldi, est baroque, 
avec des hardiesses harmoniques. Tous 
comportent 4 mouvemonts (lent - vif - 
lents 6ont bien « galbés ». les mouve- 
mais on peut dire que : le No 
entre le profond et le primesautier ; le 
No 2 est caressant et pastoral ; le No 3 
possèdo énergie et plénitude ; le ravis­
sant No 4 est mélancolique ; le No 5 
doux et aimable ; le dernier ferme mais 
expressif.

L'Orch. de ch. Paillard adopte un ;eu 
fort lumineux, n'ontralnant aucuno • lé­
gèreté » (au mauvais sens du termel de 
la conception ot n’empêchant pas la plé­
nitude ; au contraire, le sens est pesé, 
les éclairages dosés. Les mouvements 
lents sont bien «'galbés », les mouve­
ments vifs bien « Jaillissants ». Enregis­
trement lisible et équilibré, spacieux et 
rond. ERATO STU 70 799.

RAMEAU : L’ORCHESTRE
Ces quelques suites, tirées d’opéras 

et de ballets, permettront d'apprécier 
l'originalité. la vigueur, l’appropiotlon, la 
saveur, du génie rcmlste. Il y a des 
ouvertures (cello des Paladins comporte 
un tendre épisoii; central contrastant ; 
cello do Zals, futuriste, s'organise à par­
tir d'un chaos Initial) ; des danse3 (sou- 
pie forlane. gracieux monuct. énergique 
gavottes chaconnes éclatantes ou majes- 
teuses. élégant passepled. sarabande vo­
luptueuse. contredanse vive ot pittoresque, 
tambourin preste et mousseux) dos sym­
phonies à tendance descriptive (mélodie 
giratoire pour le soleil, etc...)

Successivement : Los Indes galantes, les 
surprises de l'Amour, Castor et Pollux,

' les fêtes d'Hcbé. Cette musiquo pleine 
dfcsprit bénéficie toujours d'une orches­
tration opportune, avec palette très diver­
sifiée. L'auteur .choisit les Instruments 
en fonction des intentions (trompettes 
pour l'entrée dos guerriers, flûtes pour 
rt» des Meurs, cors pour l’entréo do 
□fane...)

Tout cela est bien mis en relief par 
divers chefs et formations (notamment 

.Orch. Lnmouroux. dlr. Couraud) ; Pléni­
tude, couleur, souplesse, fermeté, santé. 
L’enregistrement, très * ouvert », 
groupement de repiquages présenté, en 
ail um de 2 disques (pour le prix d’un). 
PHILIPS 6 702 023.

HAENDEL : CONCERTI GROSSI
L'ans les 6 Conci do l'op. 3, flûtes, 

hautbois ou bassons s'adjoignent parfois 
aex cordes. Moins Joués que ceux de 
l’ep. 6. peut-être sont-ils moins « orga­
nisés ». peut-être leur construction ot 
leur densité moins stabilisées, peut-être 
l'intérêt moins constamment soutenu... 
Cependant, quel attrait n'offrent-lls pas : 
l'ampleur des thèmes et les contrastes des 
développements, la richesse et la cou- 
lour, la robuslesso ot la santé, la verva 
et la majesté !

Le nombre de mouvements varie de 2 
à 5. On remorque surtout: dans le I. la 
truculence des extrêmes ot la mélancolie 
lointaine; dans le II, le bavard No 1, 
le très concertant No 4 et le finale carré ; 
dans le III, les allégros fugués et vivaces 
encadrant une courto halte pensive et 
triste ; dans le IV. la remarquable ou­
verture tripartilo ; le V est successive­
ment noble, lyrique, dansant ; le VI bril­
lant et scintillant.

Tho boyd Neel Orch. s'efforce de ren­
dre une structuration nette, uno palette 
variée. Ses executions possèdent vigueur 
et relie!. Nette aussi, la fidèle gravuro 
(restitution stéréo d'un enregistrement 
ancien)/ DECCA 220 057.

MOZART : QUATUORS A CARDES
Voici les 2 premiers des « Quatuors 

Haydn ». qui forment un ensemble excel­
lent et cohérent. Dédiés à l'Autrichien, 
ils vont plus loin que le modèle, avec 
un matériau supérieur, des développe­
ments exceptionnellement organisés et in­
génieux, une affirmation solennelle de ma­
turité. Sérieux, le Quatuor No 14 en 
constitue la préface édiMante (1 
glstralement posé et conduit. Menuet en 
2ème position : mélodie fluido que désar­
ticule une accentuation binaire et que 
désavoue le chromatisme. 3 - Noblo, d’es­
sence harmonique. 4 - fugué ; la dignité 
en est compensée par la vivacité légère 
du 2ème élément).

Le Quatuor No 15 est encore plus grave 
(I - s'oriente peu a peu vers une expres­
sion assez dramatique. 2 
affectueux. 3 
menuet n’apporte aucune détente psycho­
logique. mais quel contraste dans l'angé­
lique trio 1 4 - sicilienne avec variations, 
parfois apaisées).

Versions sérieusement conçues, réali­
sées avec gravité. Les intentions de Moz. 
ont été scrutées dans lo détail, minu­
tieusement traduites. La densité de la 
pensée et la luminosité du jon collabo­
rent.'La réalisation technique a de i'éc'at 
ot de la transparence. PHILIPS 6 5G0 907.

en accentuant, la première ou la 
seconde syllabe selon les circons­
tances. «Noël» est un cri de joie 
qui a, de ce fait, un accent sur la 
première syllabe ; par ce rythme 
l’interprétation augmente son po­
tentiel de joie. Un autre aspect 
de la carence rythmique chez les 
Français, tant chez les instrumen­
tistes que chez les choristes, et ce. 
malgré une réelle technique ; il 
s’agit de l’attaque d’un son pas 
assez incisive, pas bien calibrée si 
je puis dire, qui une fols émise 
s’enfle un peu et ce petit crescendo, 
qui parfois ne se maintient pas, 
devient vite irritant par sa répéti­
tion et nuit ainsi à l’interprétation. 
Certains chefs d’orchestre et de 
chorale s’habituent trop facilement 
à ce défaut; il n’existe pas, à ma 
connaissance, chez les Noirs.

SI l’anacrousite est un mal du 
19ôme siècle, le 20ème siècle nous 
a apporté la Micromanie, qui est 
l'emploi abusif du micro et du haut- 
parleur, pas indispensable (donc 
néfaste) dans une petite salle. Dans 
une grande salle, un réglage parfait 
peut rendre service et il n’y a qu’à 
voir dans les grandes églises de 
Paris l'usage qui en est fait. Pour 
la pop-music, les variétés, la danse, 
dans certains cars populaires d'ex­
cursion, la tonitruance des haut- 
parleurs est insupportable par le 
déséquilibre entre la vision d’une 
personne et sa voix anormalement 
grossie, et qui nous vient d’en haut, 
ou derrière nous... C’est aussi ridi­
cule que toute personne qui aurait 
une déformation anti-naturelle 
comme celle qui consisterait à 
avoir des pieds de 0.50 centimètres 
de long. Le Micro photographie le 
son ; et s’il est très utile, indispen­
sable même, il ne favorise pas le 
mysticisme, la confidence, l’inti­
mité.

osclllo

LE COR
Uno véritable petite anthologie : 2 siè­

cles do mus. française pour cor, dont le 
programme a, do pins, l'attrait de l'Inédit

Le Conco « La Choisy » de Corrctto serait 
la 1er Conco frçs pour cot instrument 
(1 - douco holte. cordes seulos, coupo 
2 allégros en fanfares de chasso). L'an- 
dante cantabilo de d’Indy ost une pago 
brève, rôvouse. où sont utilisées surtout 
les facultés chantantes du cor. Le lar­
ghetto do Chabrier, aussi sensible que 
brillant, exploite toutes les ressources do 
l'instrument, dans un registre très étendu. 
Lo « Morceau do concert » do Saint-Saiins 
est un vrai conco miniature, d'un seul 
tenant (Adagio très lyrique entre 2 allé­
gros virtuoses). Morceau do bravouro 
écrit pour un concours du Conservatoire, 
(a « Villanollo ■ do Dukas, évidemment 
champêtre, possèdo une palette somp- 
tueuso qui préfigure la Péri.

Bourgue est un bon nrtisto chez qui 
on relève de solides qualités : îûreté 
d'attaque, son moelleux, timbre poétique, 
phrasé dont In courbe s’infléchit ot so 
nuance avec -Intelligence. Très attentif, 
l'Orch. do Monte-Carlo propose une par­
ticipation Juste aux intcivehtions positives 
(dlr..Freccla). D. techniquement excellent: 
les sonorités s'épanouissent dans un es­
pace aéré et nettement défini. DECCA 
(QUADRAPHONIE) 7 2J3.

BERLIOZ : L’ALTO
Harold on Italie ! L'argument rend peut- 

être hétérogène la succession des mou­
vements. mais permet à l'auteur de créer 
d'intéressantes • situations musicales » 
dont il tire magnifiquement parti. La for­
mule ost Intermédiaire entre le conco ot 
la syqip. (« H. aux montagnes » : B. nous 
découvre sa conception do la nature : 
Intimement lice aüx états d'âme humains. 
• Marche de pèlerins ■ : leur prière, l'alto 
(allas H.) en reste détaché. • Sérénado 
d'un montagnard»': pittoresque, gaie, elle 
s'entache de mélancolie inflnc. • Orgio 
de brigands ■ : s'ouvre furieusement et so 
déchaîne en torrents sonores, sous la 
contemplation désabuséo de H : l'alto 
égrène des souvenirs, bribes des épiso­
des précédents).

Ducrocq, dont le son est caressant et 
chaud, Joue son rôle avec uno expression 
lyrique, romantique. L’Orch. (Strasbourg, 
dir. Lombard) so montre pondéré et dis­
cret.

La reproduction est vraiment soignée, 
avec de bons éclairages. ERATO STU 
70 833.

est un

TOMAS! : LES VOIX 
' On sait que le folklore corse a subi 
au cours dos âges des Influences mêlées 
(Afrique. Proche-Orient ancien et actuel...). 
Il était naturel que In regretté Tomasi 
harmonisât ces « 12 chants de l'ile de 
Corse ».

Le meilleur et lo plus caractéristique 
ost fourni par 3 • voceros » ; plaintes mors- 
tuairos chantées p.nr une ou 2 personnes 
(en voix de poitrine) et reprises en chœur. 
Autres sources d'inspiration : la vie quo­
tidienne, les travaux ; les jeux, les fêtes ; 
les berceuses enfantines, etc...

Il faut reconnaître à la Maîtrise fémi­
nine a cappella - C. Fauré ». la beauté, 
la pureté, ta luminosité, la fraîcheur des 
voix : la simplicité ot le naturel chez les 
solistes : l'homogénéité sous la directe 
compétente do Mme T. Farro-Fizio : un 
chef da chœur connaissant son affaire. 
Réalisation qtiadraphonique claire et fi­
dèle. DECCA (0> 117 «3.

CHOPIN LE PIANO
1) Les 24 préludes op. 28 forment un 

cycle rationnel (les successions tonales 
y obéissent à la loi de la quinte). Ubrc3 
mais non sans forme, ces pièces brèves 
possèdent une écriture fluide, tour à tour 
rêveuse et impérieuse. La pensée ost 
concentrée, l’expression ramassée. Autant 
de reflets d'états d'âme, qui tracTi^nt 
un monde personnel, aux visions parfois 
étranges.

(Dans les 6 premiers, pou à pou. le pen­
ser se condense, la tension so prépare. 
Après l'émancipation du 7ème, les Nos 8 
à 13 sont libérateurs pondérés d'énergie. 
Relâchement de la volonté dans les apai­
sants Nos 14 à 17, qui se rapprochent 
des nocturnes. A la part la puissante 
cathédrale du No 20. l’énergie est dé­
pensée avec prodigalité dans les dyna­
miques Nos 18 à 24). Le 25ème préludo 
op. 45 est postérieur au recueil ; lo 
26èmo prélude, non catalogué, longtemps 
oublié, affiche un brio charmant.

Par Mogin : continuité et égalité digi­
tales ; conception fertile et fougue con­
trôlée, souplesse féline. Interprétations 
sans maniérisme. Ce beau piano, l'enre­
gistrement l'apporte intact. DECCA 7 181.

2) Dans les 4 scherzi, le terme n'a 
plus son sens beethovénien ; la forme 
s'élargit, le climat change. On trouvera 
toujours 2 volets passionnés encadrant 
uno accalmie.

(1 - révolté, sauf l’épisode central ber- 
ceur. 2 - évolue, énigmatique, entre inter­
rogations pressantes et danses scintillan­
tes. 3

L’Exposition Cezanne à l'Oran­
gerie, l’Exposition des Impression­
nistes au Grand Palais à l’occasion 
du centenaire de sa naissance atti­
re un public très nombreux, il y a 
toujours la queue, par contre, on 
voit de moins en moins de peinture 
abstraite aux devantures des mar­
chands de tableaux. Parallèlement, 
en musique, le public s’accroche de 
plus en plus aux auteurs du passé, 
alors que la musique d'avant-garde 
est en nette régression. Le journal 
c L’Information du Spectacle » d’oc-

FOLKLORE : LA PROVENCE
Uno province qui a un pasé riche et 

des traditions vivaces. Prcsquo toutes ces 
harmonisations sont signées Aubanol, c'e^st 
dire leur sérieux et leur qualité : très 
adéquates à la matière qu'elles traitent, 
elles nous apparaissent claires, limpides, 
ravissantes.

Les thèmes préférentiels sont : les Jeux 
(targo), les danses (farandole), les mé­
tiers (Jardinier, cueilleuso d'olives), outre 
les chants à la gloire de la Provence 
(■ La respelido ». • P.odo que rodaras » 
sur des poèmes de Mistral). Maintes pa­
ges sont devenues célèbres (« Magali », 
« Le metamourfosi », • danso di Courdello », 
« Marcho di rei », etc...).
. L'Ens. vocal d'Avignon, conduit par Du­
rand. présente des exécutions simples et 
savoureuses (solistes non impeccables) 
avec parfois fifre et tambourin. Enregis­
trement satisfaisant, fidèle. Voilà donc un 
d. sympathique et ensoleillé. ARION 33 244.

Roland CHAILLON.

Musique de Osa p&>0ô<£æ raofiorïcalfe
L’Association des Musiciens et 

Anciens musiciens de la Police 
nationale, organise .salle Gaveau, 
le vendredi 17 janvier 1975, à 
20 h. 45 précises un .concert de 
gala au cours duquel seront pré­
sentées les formations qui la cons­
tituent et les ensembles qui s’y 
sont formés depuis près de vingt 
ans : quatuor de saxophones, har­
monie de chambre, ensemble de 
cuivres, batterie-fanfare, orchestre 
d'harmonie. Seront interprétées 
des œuvres transcrites et des œu­

vres originales, dont une création, 
commande de l’Etat, de Roger Cal- 
meî, et une première audition à 
Paris de Serge Lancen. Les cartes 
d'invitation à ce concert peuvent 
être retirées auprès du secrétariat 
de la Musique de la Police Natio­
nale, place Général-Leclerc, 92120 
Vaucrcsson (joindre une enveloppe 
timbrée pour la réponse). L’entrée 
de la salle est gratuite. Le pro­
gramme sera vendu au profit des 
œuvres sociales du ministère de 
l'Intérieur.

- ma-

candide et â travers des pluies d'étoiles, 
les mélodies miroitent sur d'imposantes 
harmonies. 4 - 
élégance racée.)

Les Interprétations de Magin viennent 
d'une seule coulée et ont uno belle en­
volée. Du brio, bien sûr, et du meilleur 
et du plus fin... mais aussi une très 
vive sensibilité. L'artiste nous fait oublier 
sa performance technique en la validant 
par une admirable signification artistique. 
Réalisation fidèle (surtout clans grave et 
médium), subtil et perspicace. DECCA 
7 182.
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L
P.-S. : OFFRES SPECIALES (suite)

Chez VOX - Le-, 5 Concerli pour piano 
de Beethoven (5 d. ; H0 F)*; Grands chefs
brucknériens (5 il. : G0 F) ; Lulh. guitare
ot mandoline (5 d. : 80 F) ; Les Concerli
pour vents dû Mozart (4 d. : 70 F) :
Gershwln (3 d. : 79 F) : l es rhapsodies 
hongroises do Liszt ( 3d. : 79 F). Tentant !

R. CH.MOZART : LE VIOLON
Dans le Conc" No 5, où l'auLeur fait 

briller et chanter le soliste, les cadences 
sont de Joachim (1 
Ion 3olo entre • adagio • après le tutti ; 
puis reprisa allegro pour exposition cl 
développement élégants. 2 - lyrisme pai­
sible, exprimé en uno écriture ciselée. 3 
- menuet souriant, style pseudo-turc appo- 
glaturé, avec traditionnel épisode médian 
mineur).

Parvenu a l'état de copie seulement, 
le Conc" No 7 n’est probablement pas 
apocryphe, mais » remanié ■■ (par qui ?) 
pour obtenir plus de virtuosité. Cadences 
d'Enesco (1 - brio et éclat de la partition 
soliste. 2 - le violon piano très au-dessus 
d’un orchestre assez mobile et parfois 
en plzzicati. 3 - entrain juvénile et popu­
laire).

La traduction du No 5 par Szeryng est 
Intelligente et distinguée, lino et lumi­
neuse. De mémo celle du No 7. où il 
affirme uno technique évoluée et racée. 
Lo New Philharm. Orch., réduit a uno 
formation de chambre aux sonorités agréa­
bles, est bien discipliné par Gibson. Pc- 
production claire. PHILIPS 6 539 027.

LISZT : MESSE HONGROISE
Dans cette Messe pour lo Couronnement 

du roi de Hongrie (également empereur 
d'Autriche) il réussit, avec une intention 
patriotique évidente. 5 glisser des thèmes 
familiers au peuple hongrois. On 
trouve guère les mêmes hardiesses har­
moniques et instrumentales que dans d'au­
tres œuvres. Tout romantisme est géné­
ralement abandonné, toute Impureté litur­
gique décantée. C'est pourquoi, malgré 
sa simplicité, elle demeuro imposante ot 
force la conviction : grandeur (pré-classi­
que) et plénitude.

Lo rôle essentiel n'appartlcnt pas aux 
Instruments. mai3 aux voix IKyrio : ma­
jestueux portique ; Gloria solennel, écla­
tant. Graduel puissant, énergique, avec 
de douces Inflexions. Les vigoureux unis­
sons qui Jalonnent le Credo le rendent 
encore plus affirmatif. Offertoire recueilli 
et fervent. Sanctus enthousiaste. Tendre 
BonedlcHis. Agnus Del plaintif).

Lo quatuor do solistes, dont 
che un soprano exceptionnel, imprime dos 
accents dramatiques, l’orch. stylé. 
grol3, tous les artistes sont magistrale­
ment tenus en mains par 
brasse uno masse ordonnée 
«donnante. Tout lo contraire d’une recom 
li tut ion do musée. Lo réalisation 
généreusement, s'étage bien.
TOM SLPX 1 055.
DE GOUNOD A POULENC : LA VOIX

En fait, uno vérltnblo anthologie de In 
mélodie française. Notamment : la suavité

Leur écriture, qui tient un peu do do Gounod (Sérénade) lu prosodie Irnpec-

Usurprise : lo vio- « LES MUSICIENS DU SOIR »
Lo 6/10 - L'Harmonie municipale do Pon- 

tarlicr, aux effectifs fournis, so place 
sous une dir. différente suivant les gen­
res abordés : M. Barbezat pour une exé­
cution précise et accentuée d'une Danse 
slave do Dvorak; Mr. Mignonnet pour une 
traduction somptueuse liés cuivres) tic 
« Cavalerie légère » de Stippo ; Mr. Fort 
pour uno exécution bien rythmée d'une 
marcho (avec la fanfare des sapeurs- 
pompiers). etc..
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H?CRETEIL-RENCONTRES

Parmi les manifestations données en 
1975 à la » Maison des arts et do la 
culture » de Créteil, nous relevons : Cou- 
perin-Ravel le 18/2 (Pcnnotler - Arséguet - 
G. do Chauno). ■ Shr.nlt -•« le 1/3 (C!oy), 

Constant), l.’Ens. « Iti- 
(R. de VfnOqradov), 

le 10/5 (Risse!).

1classique - moderne l
navel le 15/3 O 
nérnlro » lo 29 
mus. électro-acoi 
l'Ordi. de Pari:»

!
Hon- !

Fn rênes il nui QUEl’It 
ju relever, de- 

îumps, nombre de 
;i\)li(i ou d’errcuv.s

NOTERICCÎOTT! : LES CORDES
Ces C Concertinos pour 4 violons, alto, 

cello (et conlinuo) furent également attri­
bués à Peryoloso : 2 copies Identiques 
ont été retrouvées, signées différemment .. 
encore n'est-on mémo pas sûr qu’elles 
soient de l'un de ces composites s ! Il 
n'en dumeuro pa3 moins qu'il s'agit do 
fort belles pages, habiles ot généreuses.

ot 11LCb

OlMER
mis tin 

] fautes d’orî 
de toutes sorte:-.

Je tiens à préciser que ces erreurs 
ne nie sont p;..s imputables, et à 
dégager une fois pour toutes, ma 
responsabilité.

ceII JLYnuMoano-
WAîJ'jrACTUr.C DTMTnUMDJTS DE MUSIQUE 
ÏJOcumtntnilon cur demande:

î-UMEfl- 10 r-i <!» laFiif.UUt -75 r.VR.3 M* • Til : ÔZ7 C0 74 , SS

R. Cil. J

aaâ



r
r;

JANVIER 1975 CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE i 3

CHRONIQUE DE TOUCY &;
%

salle de cours tranquille utilisée Cette analyse, que j’essaierai d’af-
P°ur des activités locales, les 29 finer dans des études ultérieures,
cnambres (15 dans l'aile nord, 14 me permet d'avancer que « ce n'est
dans 1 aile sud avec une capacité pas rêver que de vouloir que l'Art
de ~ ou 3 lits, soit 63 places) sont populaire vive et se régénère »
tapissées, les sols recouverts, les Mais sa régénération ne se conçoit
12 douches, les 5 W.C., les 29 cabi- que dans l’exigeante recherche de
nets de toilette sont installés : reste la qualité de ses prestations, il
a poser les deux escaliers de se- nous fallait sortir de l'affligeante
cours et le signal d'alarme exigés aliénation de la médiocrité. Il nous
par les services de sécurité. Au faut maintenant préparer nos ca-
rez-de-chaussée. plâtriers et menui- dres (dirigeants, chefs, professeurs)
siers viennent dabandonner l'ap- à assumer une mission d-.inimalion
pariement du concierge (un grand culturelle dans une société qui est
séjour, 1 cuisine. 2 chambres, salle délibérément entrée dans 1ère de
de bams. W.C. et réserves) aux l'éducation permanente et de la re-
pemtres pour attaquer les 4 pièces cherche de la qualité de la vie
administratives (bureau du diréc- Le Centre National de Promotion
teur, secrétariat, salle dc.s profes- Musicale de Toucy se situe dans
seurs. loge) qui devraient être ré- cette perspective. Les pouvoirs pu-
cepuonnées courant janvier, puis blics l'ont compris et nous font
la cuisine (tout électrique) et le confiance.
réfectoire. Les maçons terminent Je souhaite que. dès aujourd'hui
le gros œuvre dans les cinq salles chaque musicien confédéré se sente
de cours du rez-dc-chaussee. A la concerné par l'entreprise. Je sou-
dernière réunion de chantier, il a haite que cette «Chronique de
été précisé que l'établissement se- Toucy » permette un dialogue per-
rait « fonctionnel » début mars, manent avec les responsables du
JMous «essuyerons les plâtres» avec Centre. Je souhaite que la partiel­
le Stage sur le Certificat d'aptitude pation de tous soit spontanée. Car
a la direction et a 1 animation des ie projet généreux du président
sociétés musicales et a renseigne- Ehrmann ne peut s'épanouir qu’a-
nicnt de la musique, annoncé par vec l'apport loyal de chacun
a,li€Urs- René TONNON.
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D'INSTRUMENTS DE RAUSIQUE A VENT 

Atelier spécialisé pour les bois et les cuivres
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STAGES CONFEDERAUX 1975Les objectifs du C.N.P.M.
Albert Ehrmann

Il n’est sans doute pas inutile de 
rappeler les misons qui ont amené 
la Confédération Musicale de Fran- 

. ce à acquérir le Centre de Toucy, 
et plus précisément les motivations 
qui ont poussé nos dirigeants à 
prendre en charge, sur le plan na­
tional. la formation de nos chefs 

- et le perfectionnement de nos mu­
siciens. '

mLa grève des P.T.T. ne nous «a pas 
permis de prendre tous les contacts 
nécessaires à l'organisation des 
stages qui auront lieu cette année 
à Toucy.

Dores et déjà, cependant, est 
programmé le stage 75.A. Stage 
d'information sur le Certificat daAp­
titude à la Direction, à l’Animation 
des Sociétés Musicales, et à l'En­
seignement de la musique.

Date : 25 mars au 2 avril 1975.
Effectif : 25 stagiaires.
Programme : Information sur le 

C.A.D.A.S.M.E.M. : son objectif, son 
niveau, les débouchés envisagea - 
blés, la formation continue des ani­
mateurs musicaux, définition du 
système des unités de valeur : tests 
de niveau sur chacune des épreu­
ves : travail de groupe en ensem­
bles et petits ensembles instrumen­
taux et vocaux ; direction.

Encadrement : permanent : le
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jfâs :
S iQuand, il y a vingt ans, le pré­

sident Ehrmann prit l'initiative 
d'organiser les premiers stages 
confédéraux, ce n’était pas seule­
ment pour céder à la «stagite» 
qui. depuis la 2ème guerre mon­
diale, semblait avoir atteint tous 
les mouvements d’éducation popu­
laire. Avec cette intuition qui le 
caractérise, le président du Syndi­
cat de l'Enseignement artistique
que doivesétait ****** A- ^m£nn, le Directeur
2 e des cSi?ns^tssenti^lles de du, CÎPM' • occasionnel : un re-

survie de la cultureromûlire Présentant de la Direction de lain "effet lis efSfde ^ iu’on ggfgj e^cunffefü V 
appelle «l’accélération du rythme chacune des u-v* du dl"
de l'histoire » se sont fait sentir, 1 n.,ïiî- , .
dans le domaine musical, vers 1930. candldtUs au 
Souvenez-vous : la reproduction so- ,,5°. - Ts- .aii A’ •• jnore se nerfeetlnnnp ■ re noc (cest-à-diie des musiciens qui, dansencore 1-Ï h% S déia fe dis- une matière au “oins,sont au ni­
que <78 tours) tente le mélomane examens supérieurs de la
et le cinéma parlant élimine des -,
salles obscures le petit orchestre -

qui sonorisait la projection du film Senî L h 4£5?«n n,dU, ^rGS1' 
muet. Tl s’ensuivit (et nos anciens .laJ^d£.ration)* Dl01t dms'
s'en souviennent) un grave chô- crSvîS: L,1?° JT: *mage dans la profession musicale renseignements corn­
et, surtout, une subite diffusion de PÏémentajres,^écrire, ou téléphoner
la musique enregistrée qui consti- ? âj:,. *ftoi1SÎeïïi di1i0C'àî'?‘M'A'E'
tue une véritable révolution cultu- A *30, 4V à, Toilc«î *.relie dont on a encore mal analysé . prevus entre le 1er juillet 

- toutes les conséquences. septembre 19/5.
— un stage de Musique de Cham- 

C’ét'ait, en tout cas. la tentation bre (flûte et quatuor à cordes) ; 
d une approche «passive» de la — un sta<re de Chant Cheval • musique, qui agressait les institu- ° e UaC 01101111 ■
lions vouées à la musique « active». — un stage de Pédagogie de l’En- 
Tentation redoutable, car elle pou- seignement de la Musique à l’Ecole; = 
vait se justifier par le respect même _ un stage de Formations ju- 0 
de la qualité musicale (comment niors ; 
oserai-je jouer Bach, Rameau ou , •
Scarlatti après Thibaud. Casais, un sl,a*»€ d Acco,deon :
Cortot ). Les sociétés d’amateurs — un stage de Saxophone; 
ont gravement souffert de cette si- _ un sta„e de Batteries-Fan- tuation. Les nouveaux mélomanes, 
collectionneurs de disques ou audi­
teurs attentifs des radios naissan­
tes n'avaient que mépris hautain 
pour le répertoire traditionnel de 
l’Orphéon, de la Fanfare, de l’Har­
monie ou de l'Orchestre municipal.
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Ouvert du lundi ou vendredi sons interruption de 9 h. a 18 h (Atelier fermé de 12 h à 14 h )
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La Confédération Musicale de 
France offre, au Centre National 
de Promotion Musicale Albert Ehr­
mann de Toucy (Yonne), un dou­
ble emploi à un ménage pouvant 
assumer les fonctions de cuisinier 
et de femme de ménage (ou de 
cuisinière et de factotum). 70 ra- 
tionnaires au maximum. Logés (un 
séjour. 2 chambres. 1 cuisine, 1 
salle de bains, 1 débarras), chauf­
fés. éclairés, nourris pendant les 
stages, indemnité à débattre. Prio­
rité sera donnée à musiciens. Un 
essai pourrait être proposé du 15 
mars au 5 avril 1975 : l'installation 
définitive étant impérativement 
fixée au 15 juin 1975.
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i CONFEDERATION Photo Centre National ■

MUSICALE d'identité

(Obligatoire

pour le 1er stage)

de
ïJ DE

| FRANCE

Promotion Musicale 
Albert Ehrmann

f_ L
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BULLETIN D'INSCRIPTION AU STAGE N*/
qui se déroulera à TOUCY du au

k
1 NOM Prénom i: -

| Profession :

DISTINCTIONSDate de naissance : t
M. André Deltour. Président de 

la Fédération du Gers, membre du 
Conseil d'Administration de la CMF 
a obtenu la médaille d'Argent de 
Jeunesse et Sports pour ses ac­
tivités socio-éducatives et son dé­
vouement à la cause de la musique 
populaire.

Nos vives félicitations à M. 
Deltour.

fares ;
— un stage d'Orchestre à plec­

tres.

I r

| Adresse t

I
Instrument i

I
i
r Stages déjà suivis î

Les musiciens intéressés par un 
de ces stages pourront envoyer une 
adhésion de principe (formule ci- 
dessous). Le programme et les da- 

.. . . , tes de ces stages, déterminées avec
nos sociétés, et les pessimistes pré- le concours des conseillers techni- 
tendent que la situation est irré­
versible, que, devant le déferle - 
ment des sonorités hertziennes 
(France-Musique diffuse quotidien­
nement 17 heures d’excellente mu­
sique». il n’y a plus de place pour 
le musicien amateur.

i

Ce fut la crise des effectifs dans Société î

ques de la C.M.F., seront publiés 
dans le journal de février.

T.

Etudes musicales r Nous apprenons avec plaisir la 
nomination au grade de chevalier 
de l'Ordre National du Mérite, de 
M. Laurent Delbecq, pioche colla­
borateur de l’Editeur bien connu 
Robert Martin.

M. Delbecq est aussi sociétaire 
définitif de la SAGEM. Nous lui 
adressons nos sincères félicita­
tions.

ADHESION DE PRINCIPE
M.

- Examens C.M.F. iEt pourtant, nous savons que 
nous avons franchi le creux de la 
vague, et que la vocation cultu­
relle de la C.M.F. va, de jour en 
jour, se précisant.

D'abord, la Confédération est 
une force de pression. Cette affir­
mation, je ne veux l'asseoir que 
sur deux arguments. Le premier 
est d'ordre numérique : avec nos 
5 à 600.000 adhérents, nous som­
mes une des plus importantes as­
sociations agréées par le Secréta­
riat d'Etat à la Jeunesse et aux 
Sports (2 fédérations sportives seu­
lement comptent plus de 500.000 li- 
cencié.<). Deuxième argument, d'or­
dre qualitatif : l'émission de Serge 
Kauffmann «Los Musiciens du 
Soir» est une de celles qui ont le 

pi as fort pourcentage d'écoute dos

Adresse :
.

Avis (obligatoire) du Président de la Fédération fl

(qui transmettra le bulletin)
(ne pas remplir)

Date de naissance :

CHEF DE MUSIQUE
ECUSSONS BRASSARDS 

pour vos FANIONS 
BRASSARDS 

Attributs brodés mains 
métier suisse

Les Brodeurs
REUNIS

84, rue des Archives, PARIS 3 
C.C.P 76132 Tél ARC 62-50 
Se recommander au journal

Profession :
Tests île niveau 
— Solfège i

serait éventuellement intéresse par 
le stage de :
Date souhaitée : 1-15 juillet. 16-31 
juillet, 1-15 août, 16-31 août. 1-10 
septembre (biffer le.s périodes ou 
vous n’ètes pas libre, souligner la 
période la plus favorable).

A envoyer directement à : M. le 
Directeur du C.N.P.M. Albert Ehr­
mann, 80130 Toucy.

Diclce 1 voix

- Dictée 2 voix i
■i. — Théorie :

[
_ Notes (le starjes Avis des professeurs :

I « » |.. | .

i
■‘‘-i

t

Ji 7



JANVIER 1975CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE4

C.M.F. et S.A.C.EML'ASSURANCE CM.F. Les relations entre la S.A.ÇEM. de ZMLV%Â,,lnemènls^ 
et les Sociétés musicales affiliées sicates ou d équipements. 
à la C.M.F. sont réglées par un A loccasion de deux Pais ou 
accord ?iené le 8 juin 1963, ainsi concerts organise^ entre le ici oc
ou’un avenant au protocole con- tobre et le 30 septembre de • » *
?lu ?c 24 janvier 1973 née suivante pour permettre cet

n apparaît nécessaire d’appor- achat, îa S.A.OÆ3Î. accepte de
ter aux dirigeants, des Sociétés de consentir a la société musicale. ^
^■ncdrme des informations d’or- titre de «don» une somme repre-1Ï* AJSS "SS5A «asa«*s*
accordé. qU’à des orchestres locaux ou re-
!• E ÏÏ'Zïnî Jctani/cï Bi-Ua Société doit accomplir les

talion? formalités de déclaration preala-
' blc (en précisant le but de la se-

ble^ear ^le'sŒ J^^StapA-

SSHeSC“ ^ “ 6 ^nyapSn"\eSmnde
but de la seance. de ^ acfomlK,„né€ des factures
2 A quel moment faut-il le faire ? acquittées, justifiant des achats

Au moins 15 jours avant la date précités, 
retenue, on peut même envoyer 
la déclaration beaucoup plus tôt, 
dès lors que les caractéristiques de 
la séance horaires, prix d’entrée, 
etc...) ont été fixées.

3. Faut-il déclarer toutes les ma­
nifestations ?
Toutes celles comportant l’exe­

cution ou la diffusion d’œuvres 
musicales ou théâtrales (concours, 
festivals, bals, sauteries, concerte, 
variétés, séances cinématographi­
ques, etc...).

norelle ou décédé, c’cst la garantie 
individuelle » quiSI vous voulez garantir une 

indemnité Journalière aux sociétai- <( assurance

„‘s;ns.'=5 S E USgVSXKtff.yt «ÇfeBifflfSJS * J.. . « SS.i'S.ïï.ï'SÆrMÏS £ :
ce cas ils n’auront pas d’indemnité 
Journalière.

Que vous choisissiez « A » ou 
« B » notez que tous les « assurés 
sociaux » d’une même société doi­
vent figurer dans le même tableau.

L — GENERALITES

suivante.
Pour être garanti, il suffit de 

remplir le bulletin d’adhésion et 
de l’envoyer accompagné du mon­
tant de là prime au Secrétariat de 
la Fédération si possible avant le 
10 septembre de chaque année.

Les seuls modes de paiement re­
tenus sont : le chèque bancaire et 
do préférence le chèque postal (3 
volets) établis à l’ordre de :
Confédération Musicale de France,
121, rue Lafayette, 75010 PAR*S.

Pour le chèque postal, indiquer 
lo numéro de compte de la C.M.P. 
qui est 4638-65 PARIS.

La somme portée sur ces titres 
sera uniquement celle correspon­
dant au total du bulletin d’adhc- 
aion.

Aucune garantie, de quelque na­
ture qu’elle soit, n’est accocdée
pendant la période qui s’écoule en- _ . . .. „ ,

• tre le 1er octobre et le jour ou est Versement a la victime de 1 m- 
offectué le paiement. La garantie demnité correspondant a Ja catc^o- 
n’est acquise aux Sociétés que le ne choisie. Mais ceft5,.IfIv*?iîVt • 
lendemain de l’émission du chèque, varie suivant le degre d infirmité .

Les primes ne sont pas fraction- a) infirmité du premier degré : 
nables, et celles payées en cours indemnité TOTALE ;

g? œasa r- •
H est recommandé aux sociétés c) infirmité du troisième degré ’• 

de tenir à jour le registre sur le- Le QUART de l’indemnité, 
quel sont inscrits leurs membres 
assurés (noms, prénoms, âges, pro­
fessions et domiciles). Ce registre 
peut être contrôlé par un agent de 
la Compagnie

3) S’il transporte d’autres person­
nes avec lui, ces personnes sont, en 
cas d’accident, garanties par 1 assu­
rance individuelle â condition :

a) que le nombre de personnes 
transportées corresponde aux’ nor­
mes du véhicules utilisé ;

b) que ces personnes transportées 
soient des membres assurés ;

c) que le transport soit effectué 
bénévolement.

Le fait, pour un transporteur, de 
percevoir le remboursement de ses 
frais, n’est pas considéré comme 
étant onéreux. . . „ „

La Compagnie renonce a tous re­
cours contre les propriétaires de 
véhicules transportant à titre gra­
tuit les sociétés musicales dans le 
cas où leurs propriétaires ne se­
raient pas assures contre le risque 

des voyageurs transportés.

COMMENT ETES-VOUS 
GARANTI ?
EN CAS DE MORT

Le capital correspondant à la ca­
tégorie choisie est intégralement 
versé aux ayants droit : conjoint, 
descendants ou ascendants sur pré­
sentation de pièces justificatives 
de leurs droits. Ce capital n’est 
pas divisible à l’égard de la com­
pagnie.

EN CAS D'INFIRMITE
9. Des autorisations gratuites peu­

vent-elles être délivrées ?
Oui.IV — INSTRUMENTS 

DE MUSIQUE Pour plusieurs catégories 
nifestations :

— Concerts publics et gratuits : 
sans recettes directes ou annexes, 
avec le concours bénévole des artis­
tes et musiciens, donnés sur la voie 
publique ou dans une salle mise 
gratuitement à la disposition de la 
société. „ _ , .

— Concours ou’ festivals (sans 
bal) organisés suivant le règlement 

4 Quels sont les délais de paie- de !a C.M.P. : sans recettes dired- 
mpiit ? tes ni annexes. , ,

• „ ^«54- <v\,irnîv a la — Distributions de prix et balsL’organisateur doit fournir à la gratuits de la Stc-Cécilc (organi-
S.A.C.E.M. le bordereau des recet- |^s cntrc \G io novembre et le 15
tes réalisées (le cas échéant) ac- janvier à l’exception des 24, 25,
compagne du programme exact des J31 décembre cL ier janvier) :
fa“lf rtmlmlratfon1 des' au'- Pour les séances sans recettes di- 
teurs 15 jours au plus tard après rectes ni annexes avec le concours 
la séance bénévole des artistes et musiciens,la seanc . __ Manjfcstations de gratitude

offertes aux membres des socié­
tés musicales : . .

Un certain nombre de conclu ions 
sont exigées, en particulier :

de ma-

L’assurance garantit aux mem­
bres assurés la moitié des dom­
mages pécuniaires pouvant , résul­
ter du bris ou de la destruction de 
leurs instruments de musique quel­
les qu’en soient la nature et la 
marque, consécutif à un accident 
survenu aux dits instruments cl 
rentrant dans les prévisions des g a; 
ranties de la police responsabilité 
civile.

EN CAS D’INCAPACITE 
TEMPORAIRE I

Versement de l’indemnité jour­
nalière prévue uniquement au ta- 

E. —ASSURANCE INDIVIDUELLE ble.au » B ». Cette indemnité est
versée à partir du onzième jour

Vous pouvez assurer : après l’accident et n'excède jamais
— Les membres exécutants de jgO jours. Elle est réduite de moi- 

rotre société y compris, bien sûr, tié à compter du 90ème jçiur.
le porte-bannicre. Attention ! Cette indemnité n'est

— Vos Majorettes. due que si l’accident occasionne
— Les membres d'un Groupe une incapacité réelle de travail pro- 

Folklorique, si ce groupe est adjoint fessionnel.
k voire société.
~ Votre personnel dirigeant : REMBOURSEMENT 

membres du Conseil d'Administra-
tion, du Bureau... Des frais médicaux, chirurgicaux,

— D'une manière générale, toute pharmaceutiques et d’hospitalisa-
personne même non musicienne tion engagés par la victime d’un 
mais s’occupant réellement de vo- accident garanti par le contrat, 
tre société. Cependant, et dans tous les cas

cl-dessus, au moment du règlement 
définitif, le montant des indemnités 
journalières qui auraient pu être

— A tous les accidents survenant versées, sera déduit du capital ou
exclusivement pendant ou à l’occa- de ja fraction de capital garanti, 
sion des réunions, répétitions, bals, Attention ! L’assurance ne ga-
concerts. fêtes, concours -ou festi- rantit pas les personnes atteintes
vais, préparation de ceux-ci, voya- d’infirmités graves et permanentes, 
ges en camion, automobile, vélo­
moteur, scooter, motocyclette, voi- m. — RESPONSABILITE civile 
ture, bicyclettes avec ou sans mo­
teur, ou tous moyens de transports 
en commun, à quelque endroit que 
ce soit, en service commandé par 
le Directeur ou Président de vo­
tre Société.

d’Assurances. V — INCENDIE
L'assurance est soumise à l'apDh- 

cation de la règle proportionnelle. 
S’il résulte des estimations que la 
valeur totale des bâtiments et 
objets assurés excède la garantie 
demandée par les sociétés assu­
rées, ces dernières sont considé­
rées comme étant leurs propres 
assureurs pour l'excédent et suppor­
teront leur part de dommages au 
marc le franc. La règle propoition- 
nelle ne s'applique pas aux risques 
locatifs recours des locataires et 
recours des voisins.

Notez que les instruments de mu­
sique sont garantis chez les 
bres assurés qui seraient victimes 
d’un incendie.

VI — MOUVEMENTS 
D’EFFECTIFS

Si, pendant l'année assurance : 
1) L’effectif de votre Société 

diminue, rien n'est changé au point 
de vue prime ;
2) L’effectif de votre Société 

augmente, il faut faire un avenant 
à la police pour les sociétaires en 
plus et les assurer à la même caté­
gorie que ceux déjà inscrite. Cet 
avenant se l'ait sans compter la res­
ponsabilité civile.

VII — DISPOSITIONS DIVERSES

Ne sont en aucun cas garantis :
— Les dommages causés aux uni­

formes ;
— Les dommages causés aux vê­

tements personnels des membres 
fissurés *

— La fourniture, l’entretien et le 
renouvellement des appareils de 
prothèse y compris ceux de pro­
thèse dentaire sauf en métal non 
précieux.

OUE FAIRE EN CAS... 
D’ACCIDENT

Adresser directement à la C.M.F. 
121, Rue Lafayette, 75010 Paris, cl 
dans les huit jours sous peine de 
déchéance :

— La déclaration d'accident men­
tionnant : les nom. prénom, pro­
fession. numéro d'immatriculation 
à la Sécurité Sociale, adresse du 
blessé et le nom de la société à la­
quelle il appartient.

— Indiquer sur cette déclaration 
les lieu, date, heure et circonstances 
de l'accident.

— Joindre : certificat médical, 
notes d’honoraires du médecin et 
du pharmacien, certificat d’arrêt 
de travail, photocopie du récépissé 
de paiement de la prime.

Important. — Dans le cas où la 
guérison ne serait pas acquise dans 
les délais prescrits par le médecin 
traitant, le blessé devra se faire 
délivrer un ccrficat de prolonga­
tion : faute de quoi, la guérison 
sera considérée comme acquise à 
l’expiration de la durée prévue au 
certificat; initial. Aucune réclama­
tion ne sera admise en cas d'inob­
servation.

DE DOMMAGES 
AUX INSTRUMENTS

5. Est-il exact que pour les bals 
le programme n'est pas exige ? 
Pour ce genre de manifestations,

la liste des œuvres musicales exé­
cutées est remplacée, dans le cas 
d’orchestres français, par une at­
testation de séance qui fournit la 
preuve que le chef d’orchestre a 
bien fait connaître à la S.A.C.E.M. 
la composition de son répertoire.

6. Pourquoi les tarifs de la SACEM
peuvent-ils êtres différents sui­
vant le genre de manifesta­
tions? ...

La S.A.C.E.M. s’efforce de déter­
miner et de mesurer le service 
rendu par l’utilisation de son ré­
pertoire. Or, le rôle de la musique 
n’est pas 'le même selon qu'il s’agit 
d’un concert, d’une séance ciné­
matographique ou d’une exposi­
tion de photos sonorisée par exem­
ple.
7. La rémunération des auteur dc- 

pcnd-elle toujours des recettes 
réalisées ?

Pour les manifestations où la 
musique joue un rôle essentiel, la 
redevance est établie par applica­
tion d’un pourcentage sur les re­
cettes assorti d'un minimum de 
perception calculé en fonction des 
caractéristiques de la séance ou du 
budget des dépenses engagées. 

Pour celles où le rôle de la musi- 
est secondaire, un forfait est

” La tarification forfaitaire est 
également retenue lorsqu’aucune 
recette n’est réalisée.
8. Est-il exact que la S.A.C.E.M. 

participe à l'achat d'instruments

• séance réservée aux membres 
et adhérente et dont le nombre 
n'excède pas 200.

• recettes réalisées par la socié­
té musicale organisatrice à son 
seul profit,

• ni publicité, ni affichage com­
mercial,

o orchestres locaux ou régionaux.

La société qui bénéficie de cette 
autorisation gratuite renonce a 
l’un des deux dons annuels de 
50 % des droits.

10. Quels sont les autres avanta­
ges accordes aux sociétés affi­
liées ?

Une réduction de 30 '1. sur les 
pourcentages applicables est ac­
cordée, lorsque les conditions de dé­
claration préalable, remise des bor­
dereaux des recettes et des pro­
grammes et paiement de la rému­
nération des auteurs dans les dé­
lais sont respectées.

C’est ainsi que pour une séance 
de bal, concert ou variétés :

— le taux est ramené de 11 % 
sur les recettes brutes directes et 
5,50 7c sur les recettes brutes an­
nexes à 7.70 7c. et 3.85 7o (tarifi­
cation applicable aussi aux festi­
vals).

En l’absence de recettes « en­
trées», le taux de 8.25 est réduit 
à 5.77 7c sur les recettes brutes 
annexes.

— par ailleurs, les minima bé­
néficient d’un abattement de 36 %

la tarification générale pour 
les bals, sauteries, cinéma ci do 
G0 7o pour les concerts, variétés, 
music-hall.

Enfin, chaque année, la société 
peut demander à bénéficier ci un 
don de 50 des droite acquittés 
pour un concours ou festival (sous 
les mêmes conditions que pour les 
dons déjà mentionnés).

niem-

LA GARANTIE S APPLIQUE

Sont garantis :
— Les dommages causés à des 

tierces personnes, par le fait de 
membres assurés, au cours ou à 
l’occasion des réceptions, bals, 
concerts, fêtes, défilés, concours et 
festivals, préparation de ceux-ci.

— Les dommages survenant dans 
les mêmes circonstances et causés 
aux membres assurés.

Les membres assurés sont consi­
dérés comme tiers entre eux.

Il n’y a assurance que si au n o- 
ment de l’accident les membres 
assurés étaient en service comman­
dé par le Directeur, sous-directeur 
ou Président.

LA GARANTIE S’APPLIQUE

:
:— A tous les accidents surve­

nant aux membres assurés lorsque 
ceux-ci se rendent aux lieux de 
répétition, réunions, services mu­
sicaux, etc... ou reviennent de ceux- 
ci, organisés par la société, soit à 
pied, soit en utilisant les moyens 
de transport ci-dessus.

— A tous les accidents survenant 
aux membres assurés à l’occasion 
de sortes dites : « Excursions-Pro­
menades ».

i

que
fixé.

LA GARANTIE 
NE S'APPLIQUE PAS

— Aux menîbres Honoraires et 
aux membres de la famille accom­
pagnant les membres assurés au 
cours des déolacements de la So­
ciété, qu’il s’agisse d’accidents sur­
venant pendant ou à l’occasion de 
fêtes, réunions, etc... ou bien de sor­
ties officielles.

ATTENTION !

— Au cours des déplacements 
effectués selon les instructions du 
Président ou de toute autre per­
sonne mandatée par lui.

— Au cours des sorties officiel­
les dites « Excursions - Promena­
des ».

— Au cours des trajets tels qu’ils 
sont définis par l’article L 415 du 
Code de Sécurité Sociale et dans 
la mesure où le parcours n’a pas 
été interrompu ou détourné pour 
un motif dicté par l’intérêt person­
nel ou étranger aux nécessités 
essentielles de la vie courante ou 
indépendante de l’emploi.

La responsabilité civile encourue

EN C AS D’INCENDIE 
D INCENDIE

Donner, dans les cinq jours, avis 
du sinistre par écrit à la C.M.F.

Faire parvenir à la C.M.F.. et 
dans le plus bref délai, une décla­
ration indiquant le jour, l’heure, 
les circonstances du sinistre, scs 
causes connues ou présumées, la 
nature et le montant approximatif 
des dommagges.

Fournir, dans le délai de quin/.c 
jours, un état estimatif certifié des 
objets détruits et sauvés.

QUELQUES CONSEILS

Etablissez, toujours un double de 
voire contrat.

Conservez les récépissés de 'ver­
sement de primes.

Lorsque votre Société est deman­
dée pour faire un défilé de jour 
ou de nuit, EXIGEZ du comité 
organisateur qu’il vous' fournisse au 
moins deux « couvreurs » placés de­
vant cl derrière votre formation 
(gendarmes, agents de Police, gar- 
dcs-champclres ou civils munis d un 
brassard ; pour la nuit ces cou­
vreurs seront munis d’objets lumi­
neux).

En cas d'accident (par exemple : 
mi sociétaire fauché par une auto­
mobile) c'est votre Président qui 
est responsable et votre Chef.

sur

Lorsque vous préparez une mani­
festation pour votre Société, vous 
êtes, bien souvent, dans l’obligation 
de faire appel à des personnes 
étrangères qui. bénévolement, vieil- par la C.M.F., en raison des acci-
dront vous aider à faire quelques dents soit survenus aux membres
travaux (pose de guirlandes, cons- honoraire.? ou membres de la fa-
truction d’un podium, clôture du mille accompagnant les membres
stade, etc...). Il y a de fortes chan- et employés assurés, soit causés par
ces pour que ces personnes ne eux a autrui, est formellement
soient pas garanties en cas d’acoi- exclue de la garantie,
dent. ,

Dans ce cas, prenez vos précau- TRANSPORT 
lions !

AV 1 S
Utiliser le chèque postal de 
préférence au chèque ban- 

verso la distribution précise 
paire. Ne pas oublier d’indiquer 
des sommes versées.

Tout membre assuré fou toute 
personne dont il est civilement res­
ponsable) qui utilise un moyen de 
transport dont il est propriétaire 
(véhicule avec ou sans moteur ou 
tout autre véhicule) pour répondre 
à un service commandé par le Pre­
sident ou toute autre personne

©
COMMENT VOUS ASSURER ?

.1 u
Les Sociétés demeurent libres de 

choisir l’une des combinaisons de 
garanties et de primes prévues sous 
deux tableaux distincts « A » êt 
c B » chacun de ces tableaux com­
portant six catégories d’assuranéé. mandatée par lut 
Doivent obligatoirement figurer 
dans le tableau « A a >

— Les Jeunes musiciens et socié­
taires d’âge scolaire. T) L’accident occasionne par

Les sociétaires continuant ^hiçulo «'est pas garanti, <u 
leurs étude.? à condition cju'ils” ne responsabilité soit engagée ou non. 
•oient pas assujettis à la Sécurité Soi! .assurance pcrsonneile q u
Sociale. qgjt le garante. Mais. ?;» Je mcni-

— Les musiciens retraités. are assuré'est atteint de K>or

Joindre les timbres-poste néecs- 
sa ires ou les enveloppes affran­
chies lorsque la lettre demande 
une réponse, ou si elle doit être 
transmise.

«
Adresser directement à la C.M.F.

jours, une décla- 
<- de deux témoins et

et dan.s le,< lui U 
ration signe 
dans laquelle le bénéficiaire devra 
indiquer ses nom, prénom et domi­
cile ainsi que la date et les cir­
constances détaillées du sinistre. 11 
indiquera également Je nom de la 
société à laquelle il appartient.

DOIT SAVOIR QUE :

Dans les articles pour le Jour­
nal. ne pas allonger inutile­
ment le texte. Abréger le plus 
possible en écrivant notamment 
M., Mme, Mlle. 1er, 2èm<*, etc.ï

r

ï

■-
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pianos

ALEXANDER HERRMANN
Des critères de qualité
qui parlent
aux connaisseurs :

Revendeurs :
• Pianos ÂNDERS 
17 et 21, rue Monge 
75005 PARIS
• Pianos LABROUSSE
41 bis, bd des Batignolles 
75008 PARIS 
® EUROPE MUSIC PIANO 
33, Cours Lieutaud 
13 MARSEILLE 
© S.M.L. 24, rue Thomasin 
69 LYON 
© BOUVIER & Cie 
6, rue Condorcet 51100 REIMS 
« DUROS, 10, rue de Piéio 
35000 RENNES 
9 LA SAINTE-CECILE 
6, boulevard Desaix 
63000CLERMOND-FERRAND

© aboutissement 
d’une expérience 
artisanale séculaire
• sonorité d’un volume 
exceptionnel
e facture
particulièrement
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(Rectifications pour les pages 6 et 7 du journal de novembre)

CORNET
AUTEURS 
G. Balay

TITRE DU MORCEAU 
Pièce de concours ..................

EDITEURS
Leduc

CATEGORIE
Supérieur

VIOLONCELLE U palissandre des Indes 
£|1 production à la pièce 
rf finition exemplaire 
Ig doigté baroque

3èmc et 4ème mouvt du Concert en mimineur
(Réalisation Paul Bazelaire) .........................................
Adagio et allegro .............................................................

Moyen 1ère année Vivaldi

Supérieur Schumann A. LeducJ

COR
Préparatoire 1ère ann. Canzone (Extrait de 3 pièces faciles pour cor) Scholt. SOPRANOA. Ameller

ALTOCLARINETTE
B TENORMoyen 2èinc année 6ème solo de concours J. Porret Martin «j avec clô

catalogue sur demanda 
chez votre fournisseur 
ou chez

:CONCOURS EXCELLENCE 1975 
ACCORDEON 1

M ALPHONSE
A LW LEDUC

v. '■:) AGENTS EXCLUSIFS 
175. rue Saint-Honoré 
75001 Pans 260.62.47 

<£J? 260.48.61 260.65.26

I
Coupures à faire dans le morceau imposé : Série A Prélude cl Valse Caprice, de G .-Roland (Ed. 
Salabert), faire coupure de la page 6 à partir de si maj. jusqu'à la page 8, fin de si inaj. Reprendre à 
l’indication : « même mouvement ».
Série B Sonate en mi b, de Jacques Mendel, (Ed. Digoudc - Diodet), jouer dans l’ordre suivant : Ro­
mance (2ème mouvement) et Allegro con Brio (1er mouvement).

; ?
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FLUTE A BEC
Excellence

Sonate ut majeur pour flûte douce et piano ... 
Larghetto et Final
ou Fantaisie No G en si b. majeur pour flûte alto 
(Extrait de 6 fantaisies pour flûte solo)

Tcleman Schott

Tcleman Schott ^uiiminmiHmiHiimimmmimmimimumumimmmiiiimnmimmiiiB;

DORENAVANTCHANTExcellence
Une mélodie ancienne classique. — Une mélodie moderne ou contemporaine. — Un air au choix du 
professeur convenant à la voix du candidat.
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Une seule adresse pour toutes les couvres des Editions = 
ci-après : =VIOLONCELLE

TOP - EUROPA 
SCHOENAERS - MILLEREAU 
FRANCE-MUSIQUE, LESCMIERA

EsolugKol Nidrei Max BruckExcellence

MORCEAUX IMPOSES POUR L’ANNEE 1975 (Concour:. ??e Musique)

Éditions MARGÜERITATBATTERIES FANFARES
GROUPE A : TAMBOURS ET CLAIRONS accompagnés par une harmonie ou i

J.Semlcr Collery 
Cappe 
Rauski

S

ILeduc
Margueritat 
Margueritat 
(et non 
Top-Europa^

Les Dragons de Noailles ................
Hymne de l’Infanterie de Marine 
Sambre et Meuse ............................

Sème Division 
2ème Division 
1ère Division

290, Avenue Victor-Hugo
| 94120 FONTENAY-SOUS-BOiS
•iummiminimimmunimmimiiiiiiminmimiiimmmmmimmnimmir;
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Tel. 875-64-77
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i Manifestations 1974-1975 ****s’AnaiisscitI CONCOURSLOCALITES ET DEPARTEMENTSDATES *-
î:M. le Secrétaire de la Stè Musicale, 79170 Brioux. 

M. LEVBANGI. Directeur de l’Ecole de Musique. 
38210-Tulllns.
M. Gnlinand, président, 255, rue du Pressoir- 

Tonneau, 45160 - Ollvet ou à M. René Plane, 
secrétaire du concours. 408, route dArdon. 

Ollvet, tel. 06.50.98.
M. Maugraln, 80, aveuuo Maréchal-Maunoury. 

28000 Chartres.
M. Fernand MERLE, L’Epargne, 163C0 Baisncs- 

Salnte-Radcgonde.

Concours National de Musique.
Concours International de formations Juniors.
Concours National pour Harmonies et Fanfares. Batteries-Fanfares.

BRIOUX (Deux-Sèvres) 
TULLINS (Isère)
OLIVET (Loiret)

11 mal 1975
17, 18 et 19 mal 75
18 mal 1975 

(Pentecôte)
î* *

îî î*-451604c
Concours International de Musique organisé par la Ville de Chartres.
Concours Batteries, Batteries-Fanfares, Harmonies. Accordéons, Hnrmo- 

no-Symphonles, Fanfares de Marche, Majorettes.

FESTIVAL
Festival départemental des Sociétés Musicales-et Chorales - Epreuves de M. Maurice^ ADAM, VUJ)^

classement. 73600
Juin 1975 COUSANCES (Meuse) Festival organisé par l'Etoile de Cousances. M- MÀUR^^^^j^Forgcs.6' ^ MoUlln' X

■K1 CHARTRES (Eurc-et-Lolr) 
BA1SNES SAINTE-RADEGONDE

1er Juin 1975 
1er Juin 1975

*-
s*•t

-k
*■

*.*-* *.-K MOUT1ERS (Savoie)31 mal - 1er Juin 
1975* x-*
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-kt
«*+*■*•

PETITES ANNONCES
CONSORTIUM MUSICAL 

Editions PHILIPPO - COMBRE
Payables d’avance à raison de 5 F la ligne des 32 lettres.

intervalles + T.V.A. (20 %)
(Nous no transmettrons que les lettres avec enveloppe timbrée)

Ville de MONTBELIARD 25200, 
recrute sur concours e tsur titres 
pour son Ecole de musique agréee : 
1 profes. de basson et solfège, * 
prof es. de trompette (20 h. hebdo­
madaires, indices brut 340-368*. 
Concours prévu en février. Tous 
renseignements : M. le directeur 
du conservatoire, au château. 
MONTBELLIARD. Tél. (81)91.05.29

signes ou

OFFRES D’EMPLOIS

■ Harmonie l’AURORE, SAINT- 
ANDRE-LES-VERGERS, banlieue 
TROYES, en pleine expansion 
12.000 hab.), procure emploi stable 
-p logement à musicien ayant per­
mis conduire poids lourds - trans­
port en commun. Autres pssibilités 
d’emplois et réservation logement 
à musiciens tous pupitres. Ecrire 
avec références à M. Robert LE- 
LARGE, Directeur, 1/94, Cours Ed­
mond-Michelet, 10120 ST-ANDRE- 
LES-VERGERS.

24, Boulevard Poissonnière • 75009 PARIS 

C.C.P. PARIS 286-25 Tél. 824 89-24 et 246 52-22

SOLFÈGES - DICTÉES - TRAITÉS
DEMANDE D’EMPLOI

■ 1er Prix Conservatoire Nation. 
27 ans, Basson, Hist. de la Musi­
que, cherche emploi stable temps 
complet. Enseign. au animat. Lcr. 
journ. s/n° 190.

Solfège à l’usage des Instrumentistes
Solfège rythmé 1er livre
100 dictées progressives à 1 et 2 voix alternées
Cours pratique de solfège, 1er volume
Cours pratique de solfège, 2ème volume
Solfège des débutants en clé de sol, en 2 cahiers, chaque
Solfège clé de fa
Solfège, clés soi et fa mélangées
Précis d’hamonîe expérimentale
Traté pratique de réalisation harmonique
Traité élémentaire de contrepoint
Essai de pédagogie musicale
200 dictées musicales faciles et progressives
Abrégé de la théorie, 4 cahiers, chaque
Traité d’hamonie élémentaire
Solfège manuscrit*
Abrégé rationnel de mécanisme
Cours primaire de musique, devoirs en 8 cahiers, chaque 
L’emploi du métronome 
95 dictées très faciles et faciles 
Solfège des enfants 

. Petit traité d’harmonie 
Solfège manuscrit 
Initiation à l’orchestration

Exercices élémentaires de lecture musicale à 2 voix
Solfège pratique. Voir prix
Traité complet d'harmonie pratique

AGAMENNON
AUBANEL
BOURNONVILLE
BOUTIN

» ■ L’Atelier S.N.C.F. de ROMIL- 
LY-SUR-SEINE (Aube) recherche 
titulaires CAP de CHAUDRON­
NIER, MECANICIEN (mécanique 
générale toutes options ou entre­
tien), PEINTRE EN VOITURES, 
SELLIER-GARNISSEUR. Nationa­
lité française. Age mini : 17 ans ; 
maxi : 30 ans. Stabilité de l’emploi. 
Avantages sociaux. Possibilité de 
participer aux activités de l’HAR- 
MON.IE S.N.C.F. de ROMILLY qui 
accepterait tout instrumentiste 
amateur (musicien, tambour ou 
clairon. Adresser les demandes à 
M. le Chef de l’Atelier S.N.C.F., 
B.P. 18 
SEIN*"

CLASSENS»
Chef de Musique, capitaine retrai­
té excellentes références, cherche 
direction Ecole de musique, har­
monie. Préférence midi (Sud-Est, 
Sud-Ouest). Ecr. journ. s No .94.

»
DOUEL J.»

»
DUMONT M. 
EHRMANN 
ELWART 
EXCOFFiER

Compositeur,Chef d’Orchestre 
Trompettiste, Compositeur. Mem­
bre de la S.A.C.E.M. recherche pla- 
ce-Pcofesseur-éducateur, chef d hai- 
monie ou fanfare, étudierait tou- 
tes propositions De préférence re- 
gion Charente. Ecr. M. GUI TA n u 
René, 17520 C^TIZAC. Tél. (45) 
83.61.38.

FOURNIER
» . 10102 ROMTLLY-SUR-

NOEL GALLON
GARAUDE
GOUARNE
GRANIER
GROVLEZ
HAUCHARD, LAVAGNE 

et * SCNLOSSER 
IRI J.
IÏHIER L.
LANTIER 

et P. MAURICE

OCCASIONS
Q Recherche tous instruments de 
musique. M. René TU VER I. 3. rue 
Eugène-Jumin, 75019 PARIS. Tél. : 
206.09.61.
□ Vends Flûte Lot-Argent, plaque 
embouchure or-poinçonnée. Faire- 
offre à M. J .-Cl. DESCHAMPS, Pla­
ce du Mont-B^nc. 74400 CHAMO- 
NIX.
□ Recherche Flûtes û plateau et 
instruments divers d’occasion pour 
élèves débutants. Adresser toutes 
propositions à l'Ecole Municipale 
de Musique de BOURG-cn-BRESSE 
(Ain).
£□ Recherche fabricants français 
ou importateur-lutherie pour Or­
chestre à plectre. Destination re­
vente. Ecr. au iouvn. s/n» 195.

B Maison de retraite de SAINT- 
DENIS-DE-GAST1NES. 70 pension­
naires, recrute gestionnaire. Em­
ploi très intéressant. Préférence 
réservée à musicien pouvant diriger 
petite Fanfare. S’adr. M. le Maire 
de SAÏNT-DENIS-DE-GASTINES 
53430. Tél. 34.

Complément du traité d’harmonie de Reber
Réalisations des devoirs contenus dans le complément
Théorie élémentaire
Solfège élémentaire
Solfège théorique et pratique .
Cahier de devoirs. 8 cahiers (de 0 à 7), chaque 
Réponses cahiers 1, 2, 3. 4, 5, 6 et 7, chaque 
Théorie
Manuel pratique de lecture, étude des clés de sol, fa, ut 
Nouveau solfège progressif rythmé et chanté 
60 leçons de solfège (clé de sol et fa)
Traité rythmique
Petit solfège à 1 voix en 2 cahiers, chaque 
Solfège
Solfège avec accompagnement
Notions préparatoires de théorie musicale
Année scolaire de musique
Précis de théorie musicale
Questionnaire correspondant au précis
Mon premier solfège
Théorie simple et pratique
ABC du solfège
Suite de l’ABC
Traité d’harmonie élémentaire
Traite d’orchestration jazz
Traité d’harmonie
Solfège en 17 volumes, chaque
Avec accompagnement de piano , numéros 1 et 2
Abrégé de la théorie
Grande théorie
Questionnaire
Solfège par Chapelier
Solfège à 2 voix
Petite théorie solfège
Petit solfège récréatif
Solfège élémentaire en 4 cahiers, chaque
Traité d’harmonie 1er volume
Traité d’harmonie 2ème volume
Cours complet d’harmonie
Traité théorique et pratique de lecture musicale. 1er volume 
Traité théorique et pratique de lecture musicale, 2ème volume 
Année préparatoire de solfège 
Précis de dictées musicales
500 dictées musicales et 1.822 exercices, 1er volume 
Solfège progressif, cahiers 1 et 2. chaque 
Grande théorie en 3 volumes, 1er volume

2ème volume 
3ème volume

B Ville de GRAY fait appel de 
candidatures pour direction Ecole 
de Musique en cours de création. 
Conditions à débattre. Faire offres 
manuscrites à M. BERTHET Ro­
land 8, rue Victor-Hugo, 70100 
GRAY.. .

»
t ,

LEMARIEy »
MALEZ1EUX
MAYEUR

»
»

MERIOT □ Ville de 15.000 hab. (Eure-et- 
Loir) recrute d’urgence un chef 
tambour. Il devra donner les cours 
de tambour à l'Ecole Musique. Lo­
gement et emploi assurés. Toutes 
les candidatures seront étudiées, 
ainsi que pour d’autres instru­
menter Ecr. Journal sous le nu­
méro 192.

»
—J »J ■»

MINARD
MOREAU

/-■i

JiVEiva
□ Pour harmonies et fanfares : 
1) «ROY AN 
pas redoublé avec tambours et 
clairons, morceau d’ensemble au 
concours de musique de Meslay-du- 
Maine le 6 mai 1973 ; 2) « Salut au 
117ème R.I. ». Marche avec tam­
bours et clairons, morceau d’en­
semble au Congrès de la Fédéra­
tion Musicale des Ardennes le 23 
juin 1974 ; 3) « POURQUOI PAS ». 
Allegro de concert, très brillant. 
Chaque morceau (orchestre com­
plet avec conducteur). Harmonies : 
20 F. Fanfares : 17 F. Parties sé­
parées. 1 F envoi franco. Remise 
10 % aux Sociétés. M. A. BON- 
TEMPS
rue Pasteur. 53600 EVRON.

i»
NERINI Emmanuel LA ROCHELLE».

M

NERINI Emile lieu de canton ornais,Chef
recrute directeur Ecole de mu­
sique. remplissant 
fonction de chef d’harmonie et. 
si possible, prendre en mains Ecole 
d’accordéon. Ecr. au journ. s/No 
191.

»
OULLIE également

»
PANSERON»
PETITJEAN
RAWSON
REBER
REUCHSEL

Ecole d’accordéon - ville de Sees - 
5.000 hab. recrute d’urgence un 
professeur pour coups et direction 
ensemble d’accordéons. Responsabi­
lité pour un minimum de 40 élèves, 
possibilité d’élargir l’effectif. Ecr 
M. Raymond LECOCQ. Le Moulin- 
du-Val. SEES.

U

»
1»

Auteur-compositeur, 10,M

RODOLPHE
»

, ROUGNON □ Réalisation de disques, bandes, 
cassettes à partir de vos propres 
enregistrements ou de nos prises 
de son sur place : par spécialistes 
(le studio vient à vous). M. MOU- 
REAUX-NERY. 92. lue de la 
Pomoe - 76-116 PARIS - Tél. : 
553.47.15.

Harmonie municipale de NOGENT- 
le-ROTROU (Eure et Loir), recher­
che un chef de pupitre lèce clari­
nette, cours possible à l’Ecole de 
musique. Envoyer curriculum vitae 
à. : Ecole de musique, rue Gustave- 
Lebon, NOGENT ' le - ROTROU 
(28400).

», : »
»
»

SALMON
SCHWARTZ

b

□ Confiez vos travaux harmo­
nisation, orchestration, ii un 
spécialiste. Devis sur présenta­
tion manuscrit. F.-P. LOUP, Ro- 
quefor t-les-Pins, ( A Ipçs-Mariti- 
mes). Timbre réponse.

U

Musique municipale de SALLAN- 
CHES (Hte-Savoie) recrute musi­
ciens, emploi et logement assurés 
dans le beau pays du Mt-Blanc. 
Ecr. M. PFRRRIt.LAT François, 
G. pl. Ch.-Albert. 74700 SALLAN­
CHES.

»
n

THOMAS
VAULTIER

j»
iD

Solfège élémentaire 
50 leçons de solfège 
La mesure, en 2 volumes, chaque
Solfège d’ensemble instrumental A instrument en si bémol 
Solfège d’ensemble instrumental B inatrumen; , on mi bémol
Solfège de clairon ............................................................
Solfège d’ensemble instrumental C instrument on Ut 
Solfège appliqué à la guitare, en 2 cahier:';. chaque 
8 leçons de solfège

VIGNOLO
s Ville d’UGTNE (Savoie) recher­

che pour harmonie, directeur-ad­
joint assurant monitariat école pri­
maire, professeur Ecole de musi­
que, harmonie. Emploi réservé par 
priorité à musicien assurant par­
tie bassc-solo. Logement assuré. 
Statut municipal. Adr. C.V. et 
prétentions à M. GERFAUX J.-L., 
31, av. A.-Pringolllet, 73400 UGINE.

» ASSUREZ VOS

SOCIETES A LA C.M.F.
ACHETEZ LE MACARON 

AUTOCOLLANT

WINDELS
a
B

B

WORSCHECH
WURMSER

m
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QUELQUES AVIS PRATIQUES

• Utiliser le chèque postal de 
préférence au chèque ban­
caire. Ne pas oublier d’indi­
quer au verso la distribution 
précise des sommes versées.

• Joindre les timbres - poste 
nécessaires ou les envelop­
pes affranchies lorsque la 
lettre demande une répon­
se. ou si elle doit être trans­
mise.

• Dans les articles pour le 
Journal, ne pas allonger inu­
tilement le texte. Abréger 
le plus possible en écrivant 
notamment M-, Mme, Mlle, 
lcr, 2èmc. etc.

• Toute demande, toute pro­
position, toute rcclamation- 
tout communiqué émanant 
d’une société musicale doit 
parvenir au secrétariat par 
l’Intermédiaire de sa Fédé­
ration qui formulera .à l’ap­
pui un avis mot*vc. Les ré­
ponse sont transmises 
par la voie inverse.

Wettklang 

Des instruments à vent dont le prix 

ne fait pas de bruit.
non

FÉDÉRATIONS
RÊSI01KJI -mm %

Les articles de cette 

rubrique sont insérés 

sous ia responsabilité 
du président 

de chaque Fédération

m

AISNE
L’Orchestre 
Départemental 
de l’Aisne est né *

La Journée du dimanche 20 oc­
tobre 1974 est à marquer, dans le 
département de VAisne, d'une pierre 
blanche.

En effet, elle a vu se dérouler 
dans la salle des fêtes d’Etouvelles, 
près de Laon, l'aboutissement d’une 
Idée chcre à son président artisti­
que. M. Roger Thirault.

Ce fut une réussite totale.
Devant débuter à 9 h., et malgré 

les distances, les contingences ma­
térielles difficiles h solutionner, mal­
gré la présence, à ce premier 
contact, de musiciens d’origines di­
verses, c’est à l’heure précise que 
la répétition commença.

Pour une mise en condition et 
une confiance rapides, M. Roger 
Thirault débuta par la « Marche de 
Rienzi ». de Richard Wagner, et dès 
les premières phrases, l’on put sc 
rendre compte que cette entreprise 
n'était pas utopique mats apporte­
rait à ses participants de grandes 
satisfactions.

Puis le3 119 musiciens de l’or­
chestre — qui opèrent dans la for­
mation Harmono-Symphonique — 
s'attaquèrent à une pièce bien plus 

. difficile puisqu'il s’agissait de 
« Festival à Kerkrade ». de Serge 

. Lançon.
Sans interruption, pendant 1 h. 20. 

l’orchestre fit un travail de détail 
• qui passionna tous ses membres.

La qualité de la Musique et l’Ins­
piration de Serge lancen apportent 
vraiment de grosses satisfactions, et 
il est à préjuger qu’étant donné le 
niveau artistique de la formation 
qui pourra rivaliser, nous en som­
mes certains, dans quelques années, 
avec les plus grandes formations na­
tionales. que tous les espoirs sont 
permis tant dans le domaine du 
répertoire que dans la qualité de 
l’Interprétation.

M. Roger Thirault devait chaleu­
reusement remercier les musiciens

,{ér-
j-i

îV- ■ rWP
'iY-:-.

•:*-***m Wettklang. Les instruments de qualité Ses moins chers d’Europe.
IfpCouesnon-Distribution 31 rue des Cailloux Clichy Tél. 737.80.75

cueilli le glorieux trophée les an­
nées précédentes.

Pour permettre aux chorales de 
la Moyenne Alsace de se re trou ver 
également dans une Joyeuse atmos­
phère de chant alors que le dépla­
cement de Mulhouse ou de Stras­
bourg est au-dessus de leurs possibi­
lités. l'Association des chorales d’Al­
sace organise, depuis quelques an­
nées. un Festival à Colmar.

A ce festival, sont invitées d’hon­
neur les chorales lauréats des con­
cours de Mulhouse et de Strasbourg : 
chaque chorale participante n'a d’au­
tre obligation que d'interpréter deux 
chœurs de son choix. En remer­
ciement pour sa participation, elle 
se voit remettre un diplôme d'hon­
neur c-t une petite coupc. Chaque 
chanteur reçoit également un petit 
souvenir. Et c’est suru n chœur 
d'enscinbj,e qui réunit 500 chanteurs 
que .sc termine cette magnifique» 
manlfectation d’amitié chantante.

les meilleurs des aux assistants ce double plaisir de 
l’oreille et des yeux. Car 11 faut 
voir entrer en scène un groupe de 
tout jeunes enfants et les enten­
dre donner le meilleur de leur voix 
crlstallalne sous la conduite de leur 
Instituteur !

Ces concours ont lieu à Strasbourg 
au Palais des Fêtes et à Mulhouse 
au Théâtre Municipal mis à la dis­
position par la Municipalité. Au 
cours d’un mercredi de mai. tren­
te chorales défilent ainsi devant un 
Jury composé de grands musiciens, 
de chefs d’orchestre ou de profes­
seurs d'éducation, musicale. Les che­
villes ouvrières de ees concours sont 
MM. Alfred Moerlcn. président de 
Aimé Moser, trésorier et Joseph 
l'Association des chorales d'Alsace. 
Muller, président tic la commission 
de musique de cette même associa­
tion. ainsi que M. Claude Ilcbting, 
professeur d'éducation musicale.

Dans un silence maintenu parfois 
avec peine, le Jury apprécie pour 
chaque chorale un chœur lmi>osé à 
chaque catégorie ainsi qu'un chant 
choisi par la chorale elle-même.

Après une longue et parfois la­
borieuse délibération du Jury, son 
président donne enfin lecture du 
palmarès et les cœurs de tous ces 
tente de la proclamation duce résul- 
jaunes battent vivement dans l'at- 
tat de leurs efforts. Loà récompen­
sés consistent en <ni) diplômé, ime 
coups et une petite Somme (l'argent. 
Et chaque oiiOïgîc ?> droit à >u&4

de la collaboration et du talent 
qu’ils avaient bien voulu mettre au 
service de ce nouvel orchestre.

Après la pause, M. Emile Lesieur, 
directeur d’Hlrson, dirigea à son 
tour « Le Roi s’amuse a do Léo 
Delibes.

M. Edouard Alllot, président de 
la Fédération, assista » la répé­
tition et se félicita de ce qu’il ve­
nait d’entendre.

amateurs 
différentes sociétés.

La réalisation de l’idée de M. 
Thirault n’a été possible que grâce 
à la collaboration des membres du 
bureau artistique de la Fédération 
des Sociétés Musicales de l’Aisne 
(les chefs de Laon. Saint-Quentin,. 
Château-Thierry. Hirson et Solssons 
étalent soit au pupitre de direc­
tion, soit aux pupitres de solistes) 
ainsi que l'apport d'une organisation 
impeccable, comme à l'habitude, du 
secrétaire général M. Daniel Pichc- 
lin.

Dans l'ensemble Harmono-Sym- 
phonlque de l’Aisne figurent quel­
ques prix du Conservatoire National 
de Paris, quelques titulaires de dif­
férents diplômes d'Etat et un cer­
tain nombre de premiers prix de3 
Conservatoires de la région.

La partie la plus Importante est 
cependant les nombreux musiciens

Tout ceci n’aurait pas vu le Jour 
sans la compréhension et la partici­
pation effective du Conseil Général 
de l’Aisne qui a financièrement per­
mis de matérialiser une idée qui, 
si l’on Juge par l'euphorie absolue 
dans laquelle les musiciens des dif­
férentes villes du département se 
sont séparés, ne pourra que resserrer 
des liens de sympathie et d'amitié 
entre tous ses membres tout en 
permettant au département d'avoir 
une formation de prestige d'un 
grand niveau artisi tique.
Jà, des concours de chant scolaires 
à Mulhouse et à Strasbourg offre

^îmiiiiiiiiiiHimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiuimiiiiiimiimimmmmiiiHiiifimuiimii  ̂
PALESTRINA, MONTEVERDÏ, CORELLI 
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I a L'Harmonie » de Bischheim
5
1 Chorales d'Alsace Le dirigeant de cette soixantaine 

d’exécutants. Charles Dromson. a 
le mérite d'avoir « dépoussiéré * le 
répertoire classique des harmonies. 
Eu contact permanent avec des édi­
teurs d'Outre-Atlantique, U a ainm 
familiarisa scs musiciens avec bor. 
nombre de compositeurs et d'aw-au- 
g$UTd américains de sorte que çette 
Mimonio aux accents moderifds a 
ô»3 résolument s'engager dan&'Ta voie 
de8 « Symphonle-band. ». « ifair- » of»- 
flSîo & Un violon sur,le toit ».* * Irïtm 
la douce », «la chanson *■ d,u ; B 
heur'». « Hcllo Doljy * figure au
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un beau concert vocal 
est un plaisir que beaucoup de gens 
apprécient, mal» assister ù une a 

i chanteurs «ofct d 
i 20 ans, ôiôvüfl 
primaires ou ecco 
an plus uné 

qui double le plaisir du oUf 
L’association 

ce, an organisa

Et chaque choisie 6 droit a une
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tîdh de Sèvï os ayeo ce U os qui
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Jeunes do 8 
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JANVIER 1975CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE8
Etaient présents : MM. HHin, 

Délgouffrc, James. Trou bat. Julien. 
Boutlllier, Chabridon, Fosse. Car­
neau, Duterlez, Joly et Jouanique.

Etalent excusés : MM. le Dr Def- 
fay. Boin. Champault. Epiphane. 
Moreau. Poultcau et Sainte-Ma ri aie.

Le président Relin donne des in­
formations et des précisions a tue 
membres du Conseil d’Admlnktra- 
tlon sur chacun des points inscrits 
à l'ordre du Jour du Congrès qui 
doit s'ouvrir à l’Issue de cette réu­
nion.

n attire plus spécialement '.'at­
tention sur les sujets suivants :

Représentai Ion de la Creuse. - 
SI tous les membres se sont excuse^, 
il fallait néanmoins un événement 
majeur au Dr Deffay pour ne pas 
lui permettre d’assister à notre 
Congrès. Il s'agissait d'une réunion 
familiale près de Paris.

Représentation de la Corrèze. — 
Après le décès brutal de M. Roger 
Dubat. vice-président de la F.M C . 
fl semble qu'un malaise règne dans 
ce département et. malgré les 
vertures de notre président, aucune 
désignation n’est encore Intervenue 
pour le remplacement de notre re­
gretté ami. A noter toutefois que 
toutes les sociétés de la Corrèze 
affiliées *â noire fédération sont à 
Jour de leurs cotisations.

Secrétaire général de la r.M.c. —** 
Après la disparition de M. Lhrron- 
deau, notre président a pressenti 
son remplaçant au secrétariat de 
l’Harmonie municipale de Vichy, 
comme secrétaire général de .a 
F.M.C. n ne semble pas, a meure 
actuelle, qu’une acceptation de sa 
part soit à envisager. Or. r. < 
indispensable que ce secrétaire soit 
à proximité du président, afin de 
faciliter les rapports pour la bonne 
marche de notre Fédération.

La question de la nomination d’un 
nouveau secrétaire général sera donc 
abordée à une date ultérieure, le 
président acceptant momentané»* 
ment la charge de ce secrétariat.

concertaIis donnèrent là-bas sept 
et emmenèrent trois défilés qui fu­
rent très appréciés par un public 
nombreux ot attentif.

Dés le lendemain matin, la série 
de concerts et défilés commença. 
On notera spécialement la retraite 
aux flambeaux du samedi soir qui 
entraina aux sous de * Sambre et 
Meuse » et de bien d'autres mar­
ches typiquement françaises, 
nombre considérable de personnes 
(plusieurs milliers de spectateurs) 
parmi les allées fleuries de la ma­
gnifique exposition réalisée par nos 
hôtes. Ajoutez à cette exception­
nelle ambiance, un feu d artifice 
tiré d'un contrebas de 1 exposition 
et visible par la plupart des vtsi-

telpoûr clôturer ces Journées frater­
nelles, M. Maillait, président de 
l'Harmonie SNCF et quelques mem­
bres du Comité furent reçus très 
amicalement par les artisans alle­
mands de ce voyage. Au cours de 
ces entrevues, des cadeaux furent 
échangés et il fut convenu qu'eu 
1976 l'Harmonie SNCF qui a en­
thousiasmé le public, serait si nou- 

RDA. Cette troisle-

Octobre à la F.M.A.Ajoutons que les deux présidents. 
Monsieur R. Léser et Monsieur Louis 
Kllpfel, étalent entourés à la table 
d'honneur par Monsieur Alfred Kief- 
fer, sénateur: Monsieur le Docteur 
Krlèg, maire de Barr ; M. Allenbnch, 
maire d’Andlau. et Madame Paul 
Degcrmann, présidente d’honneur de 
la Musique muncipale de Barr. Et 
dans la salle sc trouvaient encore 
bien d’autres maires, adjoints et 
conseillers municipaux, non seule­
ment d’Andlau et de Barr. mais éga­
lement des environs, nous aurions 

dit du SIVOM.

répertoire tout comme « Porgy and 
Bcss », « West Side Sfiory ». « The 
far eountry »... Cette spécialité no 
l'empêche toutefois par de soigner 
également la musique classique com­
me en témoignent les programmes 
des grandes soirées de concert qu'el­
le donne chaque année au mois de 
novembre au Palais dos Fêtes à 
Strasbourg devant un public nom­
breux et fidèle. ShtUx-Erb, Wagner, 
Verdi avec son « Aida » et « Nabuc- 
co ». Brahms. Strauss. Beethoven. 
Hacndel sont Joués avec autant 
d’aisance. Mais n’oublions pas de 
mentionner que cette phalange a 
été fondée en 1965 par la fusion 
des deux sociétés musicales locales 
et est lauréate de la Cigogne d Or. 
Un grand nombre de Jeunes musi­
ciens y fait bon ménage avec les 
aînés.

« L’Harmonie se présente réguliè­
rement à la population de Bischhcim 
et de Strasbourg à l’occasion de 
concerts publics au Château des 
Rohan, au Pavillon Joséphine, aux 
Contades, au Parc Wodll, etc...

L’émission « Les Musiciens du 
Soir » n'est qu’une étape sut le 
chemin du succès sur lequel l’Har­
monie s’est engagée puisqu’elle se 
prépare à présent à participer aux 
épreuves du Concours International 
organisé par le « Deutscher Volksmu- 
sikerbund » à Ebingen dans le cadre 
du « Bundesmusikfcst 74 ». Et elle 
n’en reviendra pas bredouille.

Partout la reprise des cours s’est 
effectuée normalement, avec créa­
tion d’une école de batterie à l’H.M. 
de Charleville-Mézières, comme in­
novation 1974. -~

Plusieurs sociétés ont donné leur 
ultime concert de la saison : l’HM 
de Charleville-Mézières avec son pro­
gramme déjà publié dans ces co­
lonnes, et, eu nouveauté « God-Bles- 
sc-Rugby »
bre»: l’HM de Mouthcrmé avec des 
airs d’antan pour le goûter des vieux 
des « Hauts-But tés » ; l’HM Nouzon- 
nalse, pour une grande « Journée 
des Anciens » avec des fantaisies mu­
sicales slaves («Sîavla»), américai­
ne («Annie du Far-Wcst»), de jazz 
(sur S. Béchet) ou de chant (sur 
C. Trenet). Alors que les Jeunes mu­
siciens de l’HM de Sedan s’adon­
naient. en l’église, à des morceaux 
de Téleman. J-S Bach et Mozart.
« Les Enfants d’Yvois » rempla­
çaient les sociétés locales disparues 

Compte rendu de l'Assemblée gé- I aux fêtes patronales de Harencourt
nérale extraordinaire du 18-4-1974 battCTlc,fiinf dc JL «-

à ScherWiMer gScw m?rùlcnA^rcInb%rSfcsl8ùm,- ImcTraiwc nue ïïïï miSSS.’ che-
Le 18 avril 1974. les présidents et JJJJ8 tftndl3 que l’Harmonie SNCF minois ont apprécié nouveau

chefs de musique, membres de d’Amagne-Lucquy, perdait, terrassé à voyage en Allemagne de l^st.et que
l’A.C.M.A.L. et dc la F.S.M A. se sont son pupitre, en pleine répétition. les auditeurs aüemands ont goûté
réunis au restaurant Guntz a Scher- !on P dcpuis 1966. M. Henri les prestations françaises putemi Ils
wlilcr, pour une assemblée générale Bftrd origlnûirc de FOntaine-sur-Rhô- ont demandé à J ™1<3" ,.ûpe 
extraordinaire, relative à la création (Rhône), né en 1909: ancien l’IGA de réinviter 1 Harmonie S .CF.
de l’Union Départementale des Socié- gendarme puis agent de police, mem- ® est un bon«{XtS^iraïrécteïïx 
tés de Musique du Bas-Rhin. bre aussi de l’HM de Rethel. à la- la s^i^é. Gheminotc et un precietuc
M. Bossert, président dc l’A.C.M.A.L. quelle — aluslnréi'ident F^Daurhv entre France et la République

de l’arrondissement de Sélcstat. ou- disparu — ^ président P. Jauchy Allemande.
Si on devait adresser des féli- vrit la séance en saluant les chefs a a^ptiifd^h PMA

citations pour ce concert mémora- et présidents des 25 sociétés de 1 ar- I et la giatitude dc la F.M.A.
ble que les deux sociétés de musique rondissement de Sélestat. qui étaient
d’Andlau et de Barr ont servi samedi pratiquement toutes représentées, a
60lr à leurs nombreux adeptes au l’exception de Kintzheim, Hcldol-
Hall dee Sports à Andlau, on ne sheim, Marlcolshelm et Ebersheim.
saurait vraiment pas où commencer. Ensuite, M. Bossert expliqua aux
A ceux qui en ont eu l’idée A ceux chefs les divers "rôles de 1 A.C.Mi.L,
oui ont eu les responsabilités de et de la F.S.M.A., ainsi que le but
l'organiser ? A ceux qui en ont eu de la création dc l’Union Départc-
los lourdes charges de l’exécution ? mentale, qui devra etre, en plus
ôui„ à tous ceux-là et peut-être d’un trait d’union entre les neuf
encore à quelques autres « soldats groupements du Bas-Rhin, un trait
Inconnus » qui nous échappent d’union entre ccs groupements et
parce qu'ils ne se font pas rcmar- le comité central,
quer. Bref, à tous ceux-là et. chose 
curieuse, c’est presque tous les mê­
mes, y compris ceux qui ont assuré 
l'animation du bal. dont l’ambiance 
reflétait bien la satisfaction géné­
rale dont tout le monde fut rempli 
00 samedi soir 16 mars.

un

et « La Danse du Sa-
presque

Nous sommes persuadés que tous 
et toutes seront d’accord avec nous 
pour affirmer que le déplacement 
à Andlau valait la peine ce samedi 
soir et représente’ certainement la 
meilleure des propagandes pour dés 
manifestations analogues à 1 avenir.

Emile RIEB, 
Membre honoraire 

de la Musique Municipale 
dc Barr.

<>■ 1-

Le Concert commun Andlau-Barr 
une fort belle réussite

Mais l’avènement le plus impor- 
a été. pour la Fédération, l’assem­
blée générale extraordinaire du D. 
D. 27-10-1974 au cours de laquelle fut 
élue membre du Conseil d'adminis­
tration (avec poste dc secrétaire de 
la F.M.A.) Mlle Françoise Harbulot, 
25 ans, clarinettiste depuis 13 ans 
aux E. d'Y, fille d'un des 2 vice- 
présidents de la FMA. Apres cet 
exode administratif, un large échan­
ge de vues entre les délégués de 25 
sociétés (présentes ou représentées, 
6ur 46) aboutit à plusieurs déci­
sions positives :

— application stricte dc l'identité 
(règle fédérale) entre les divisions 
de solfège et d'instrument;

— répartition (progressive) de 
programme de SP, DE et DM sur 
2 années :
— organisation de Ja DP 1 par les 
sociétés et de la DP 2 également, 
mais sous le contrôle dc délégués 
de la FMA ;

— organisation dc colloques sur 
le solfège et la dictée notamment, 
après examen de visu et audition 
des cours de solfège et d'instruments 
du « Conservatoire municipal de 
Charleville-Mézières par tous les ani­
mateurs ardcnnals le désirant.

BOUCHES-
DU-RHONE Cotisations. — Le président Relin 

demande que la cotisation annuelle 
des sociétés soit relevée. L'explica­
tion sera donnée en détail :tu 
Congrès. La proposition de porter 
de 30 à 50 F cette cotisation es* 
adoptée à l'unanimité.

AVIS
Dans sa séance du 28 Janvier 1973. 

le Conseil d’Administration dc la 
Fédération des Sociétés Musicales 
des Bouches-du-Rhône, a accepte, a 
l'unanimité, la démission écrite par 
M. Canaveslo Adrien, membre du 
Conseil.

Monsieur Jean Rieg. président de 
la FJS.M.A. du groupement Ried. 
prit ensuite la parole pour expliquer 
le problème des subventions aux 
sociétés et écoles dc musique et 
pour évoquer les nombreuses dif­
ficultés et divergences qui existent 
entre A.C.M.A.L. et F.S.M.A., dont la 
plus typique est la décision prise 
par le comité directeur de l’A.C. 
M-AX. de fixer la date du congrès 
de l’A.CJVI.A.L. au 5 mai 1974. à 
Sélestat. date à laquelle doit avoir 
lieu l'Assemblée Constitutive de 
l’Union Départementale à Stras­
bourg. et tout ceci sans consulter 

ce soit de l’A.C.M.A.L. de

aux comptes.Commissaires 
MM. Boutillier et Joly sont nommés 
commissaires aux comptes et char­
gés de vérifier les opérations comp­
tables du trésorier pour la période 
du 1er mai 1973 au 30 septembre 
1974.

Tous les autres points de l’ordre 
du Jour ne présentant aucune dif­
ficulté. Us seront discutés au Con­
grès afin de ne pas prendre dé 
retard dans l’horaire prévu pour 
l'ensemble des manifestations dé 
la Journée.

Le président Relin lève la séance 
à 10 h. 10.

Soulignons tout d’abord l’excel­
lente tenue de tous les musiciens 
©ous la baguette, non pas magique, 
mais combien efficace dans sa pres- 

cUscrétlon, du Chef de tous, 
dc suite

Fêtes des médaillés de la Philhar­
monique Indépendante des Milles
Malgré le mauvais temps, la tra­

ditionnelle fête des médailles, > or­
ganisée par la Commission Adminis­
trative de notre Philharmonique, à 
l’occasion du concert annuel de 
Printemps, a obtenu cette année 
encore un beau succès.

Dés 11 h., nos 32 musiciens, tam­
bours et clairons (il6 étaient 50 
voici 5 ans. hélas !) renforcés par 
quelques aims de la Musique mu­
nicipale d’Aix, étalent déjà en place 
pour le concert et attendaient le 
signai de leur sous-chef. Monsieur 
L Tnlcrrée. pour commencer à Jouer 

manglfiquc programme, dont 
nous citerons les plus Jolis mor­
ceaux : sélection sur le Calife de 
Bagdad (solls de M. Derex a la cla­
rinette et de M. Thierrée au haut­
bois) : Une Soire prés du Lac, ma­
zurka pour hautbois; American Pa­
norama et Les Trois Vallées, 2 jolis 
morceaux, au cours desquels nos 
deux trompettistes, MM. A. Simon 
et R. Guitou, sans oublier le fils 
de notre chef, J.-M. Fou que. purent 
jouer tour à tour.

Un programme très éclectique, que 
ne manquèrent pas d’applaudir les 
nombreux mélomanes venus écouter 
et encourager nos musiciens.

De plus, une attraction supplé- 
blen sympathique était 

prévue à ce programme, à savoir 
l'interprétation par les jeunes des 

de clarinette de quatre me­
nuets du bon vieux temps, accompa­
gnés par luer professeur M. Derex. 
Malgré le trac compréhensible de 
leur première audition en public. 

Jeunes Canonge, Mattiazo, Dcs- 
parolr s'en sortirent très bien.

Puis oc fut la remise des déco­
rations, par notre secrétaire, et pré­
sidée par M. Honnorat. conseiller 
général, qui remit les médailles, des 
Affaires Culturelles et dc la C.M.l*. 
à M. G. Camoin, E. Reynaud et 
L.-M. Andrieux et celle de la C.M.r. 
à M. E. Gautier, en récompense de 
leurs services assidus rendus a lart 
musical.

Après les photos traditionnelles, 
tous, musicens,

que
Monsieur Estève. Incluons 
dans le même sens la formidable 
équipe de Jeunes de Robert Kintzel, 
preuve éclatante que les deux socié­
tés n’ont pas encore à désespérer 
quant à leur subsistance. Soulignons 
ensuite le remarquable équilibre, 
aussi bien en nombre qu'en qua­
lité, des différents pupitres. On ne 
pourra effectivement pas accorder 
une préférence à l’un ou à l'autre, 
sauf pour une fols parce que ce 
fut une nouveauté, aux basses, dont 
les "deux nouvelles acquisitions fai­
tes par la Musique d’Andlau, firent 
ce soir-là sensation, surtout parce 
que ce fut, comme dit, leur soirée 
de baptême voire d’inauguration !

qui que 
l’arrondissement de Sélcstat.

Ces procédés sont loin dc plaire 
aux chefs de musique de l’arrondis­
sement de Sélcstat: aussi les pré­
sidents Bossert et Rieg proposent 
de démissionner de l'A.C.M.AX. si 
cette manifestation devait être 
maintenue. Cette décision fut ap­
prouvée à l'unanimité.

Il fut ensuite procédé à l'élection 
de 4 délégués et de leurs suppléants, 
qui représenteront les groupements 
Ried et Barr, à l’Union Départe: 
mentale du Bas-Rhin. Il fut aussi 
décidé que chaque président de 
société assistera ou sera représenté 
à l’assemblée constitutive du 5 mal 
à Strasbourg”.

Le Secrétaire de séance, 
Jean JULIEN.

Novembre à la F.M.A. Congrès annuel 1974
le Congrès do la Fédération des 

Sociétés Musicales du Centre s'est 
tenu à Vichy, le dimanche 13 oc ta* 
bre 1974, au Centre Culturel Valéry» 
Larbaud (salle Conatantin-Wcyer ).

La séance est ouverte à 10 h. 20., 
Elle est présidée par M. André 
ReTln, président de la F.M.C.

B est assisté de : M. James, U» 
soricr général : M. Délgouffrc. tré­
sorier général adjoint, charge du 
service des assurances ; M. Trou bat, 
vice-président pour le département 
de l’Ailier : M. Julien, vice-président 
pour le département de la Nièvre, 
qui fait fonction de secrétaire de 
séance.

Appel (les délégués et remise des 
pouvoirs. — Le secrétaire procédé 
à l’appel des délégués des sociétés 
et au pointage des pouvoirs, il 
ressort que 55 sociétés sur 91 adhé­
rentes sont présentes ou représen­
tées Le quorum étant largement at­
teint les délibérations prises seront 
donc' également valables.

Allocution (lu président et rap­
port moral. — Le secrétaire general, 
M. Lhcrondeau. étant decede, M. 
Rclln, président, présentera donc 
lui-même le rapport moral en me­
me temps que son allocution.

U rappelle avec émotion la dis­
parition brutale de plusieurs des 
membres do notre comité directeur: 
M. Paul Roi lu. directeur des Socié­
tés Musicales de Vichy et de Bel- 
lerlve-sur-Allier ; M. Roger Dubat. 
vice-président de la F.M.C. pour la 
Corrèze, directeur de 1 Ecole de 
Musique et de l’Harmonie de lum . 
M. Henri Lhcrondeau. sécréta il - gé­
néral de notre Fédération et de 
l’Harmonie de Vichy.

A leur mémoire et. à celli de 
tous les musiciens de la F.M.C. do­
pants. M. Relin demande une mi­
nute de silence.

Après avoir remercie et lelicitô 
la municipalité et les dirigeants de 
l'Harmonie de Saint-Pourcam-sur- 
Sloulc pour l'organisation p«faite 
du Congrès et de la Fête Fédérale 

ssc en revue toutes 
musicales

H a été dominé, partout, par les 
11 novembre, quiprestations du 

figurent parmi les plus nécessaires 
pour toutes les municipalités qui 
subventionnent nos sociétés, avec 
une mention spéciale aux « E. d Y. » 
de Carignan. qui ont accompagné 
125 élèves des 3e. 4e et ae du CES 
local dans « Le Chant du Départ » 
et «Le Chœur des Girondins» qui 
constituent la base de «La Vic­
toire ou la Mort ».

L'UM Nouzonnalse et son chef. 
J pihet, ont remporté un grand 
succès dans leur soirée dansante 

défilé de modes (1.000 person- 
l’HM de Rethel

uné*

Après une excellente entrée en 
matière, la marche de Bauer (entrée 
de la garde des Citoyens), 
ouverture de toute beauté de 
sellnk. Cela changeait un peu avec 
la fantaisie de John Darllng « Kan­
sas City ». A ce moment la partie 
était gagnée pour le chef et les 
musiciens. Tout marchait bien, le 
quatuor de trombones ne pouvait 
que confirmer la bonne ambiance 
réceptive et la marche de sortie 
de la première partie fut non moins 
entraînante que celle ayant servi 
comme entrée.

une
Bis-

Après avoir remercié les présidents 
et chefs de musique pour leur active 
participation à cette assemblée gé­
nérale. et pour leur travail tout au 
long de l’année. M. Bossert clôtura . ftveC 
la séance vers 22 h. Le reste de nes). tandis que
la soirée se passa entre bons amis, créait un orchestre alsacien, (a 1 ins-
autour du « pot » habituel. I tar dc « La Nouzonnalse » toujours

sur la brèche dans l'Est du Soda- 
nais) qui se produisait sous la di­
rection de MM. Duval. pere et fils, 
au cours de la soiree inspirée des 
«Airs du Poilu» du 11-11.

Dans la Vallée de la Meuse. l'U.M. 
Revinoise a trouvé jü élèves au 
quartier neuf d’Orzc tandis qa aban­
donnée par nombre d anciens. HM 
dc Fumav cherche son salut dan» 
la formation dc nombreux Jeunes 
(par M. Dev) sachant allier messe 
classique, extraits d'opérettes, fan­
taisies (sur Ch. Trenet par ex.) pen­
dant que. au pied de 1 Ar dénué la 
Renaissante HM de Rimogne se for­
ge une batterie-fanfare.

Le directeur technique. Henri 
Schmltt, profite de la présence de 
tous les chefs et présidents de l’ar­
rondissement pour leur rappeler que 
le concours d’élèves 1974 aura lieu 
le dimanche 19 mal 1974, à partir 
de 7 h. du matin, au C.E>S. de 
VJ lié, que plus de 200 élèves sont 
attendus à cette manifestation et 
que la présence de tous les prési­
dents et chefs de l'arrondissement 
est vivement souhaitée.

me n ta ire
Inutile de souligner que les Jeunes 

ont connu le même succès que leurs 
aînés et si pour l’un ou l’autre 
de ccs petits débutants dans la vie 
musicale en participant pour la 
première fois dans leur vie active­
ment à un concert, le plaisir fut 
indescriptible, celui de leur direc­
teur, Robert Kintzel. n’en fut pas 
moindre, bien que vu sous d'autres 
aspects.

cours

1)0 4

Les musiciens du soir : Bischheimy « Vive la Piste », en d’autres ter­
mes l’indicatif de l’émission de télé­
vision de Gilles Margaritis et pré­
sentée par Roger Lanzac, marche 
offerte à la Musique municipale dc 
Barr par M. et Mme Loeb de Barr, 
fut l’Introduction de la 2cme partie, 
vraiment entraînante puisque tout 
le monde y participait. Le pot pourri 
de « Bestsellerie » de Wllli Lof fier 
fut tout simplement « magnifique » 
comme l’une des mélodies le disait 
Bi bien « C'est magnifique ». Et na­
turellement « Ce bon vieux Temps » 
de Delbecque, fut aussi gentil com- 

l'alouette dont il y était ques-

Cettc fols, l'Harmonie dc Bis­
chheim n’a pas été défavorisée par 
la prise de ton. Au surplus. Serge 
Kauffmann s’est contenté de deux 
courtes interviews et a laissé parler... 
la musique. Ce qui nous valut, sans 

chauvinisme, l’une des

Le plus lointain déplacement esti­
val ardennais de 1974 a été réa­
lisé par « L’Harmonie SNCF de 
Charleville-Mézières » qui a été 

à Erfurt (RBDA) du 6 au

excès de . , _
meilleures émissions de la série. La 
phalange dc M. Dromson tourne 

moteur bien rodé. Cha-
cr. se retrouva 
membres honoraires, sympathisants, 
épouses et de nombreuses person­
nalités. autour d’un apéritif amical 
ou l'allégresse et la bonne amitié 
sc manifestèrent à plaisir.

Enfin, à 13 h., tout le monde était 
réuni autour d'une belle table, pour 
déguster le bon repas préparé par 
notre cordon bleu mil lo is M. J.

Cette belle Journée se ter- 
dans la Joie générale.

comme un
que instrument est a sa place, fait 
exactement ce qu'on lui demande 
sans jamais trébucher. Pas plus 
d’excès que de faiblesses. Du nerf 
lorsqu’il en faut, des nuances qui 
touchent à la tendresse au moment 
venu. La perfection n’étant pas de 
ce monde, voici tout dc même que 
l’excellent travail qui prouve, s'il 
en était besoin, que le souci de 
qualité de l’amateur peut égaler 
celui du professionnel. Découvrant 
l'Harmonie sur le petit écran, des 

étonnés :

reçue 
11 septembre 1974
Invitée dans le cadre des échan­

ges franco-allemands par la direc­
tion culturelle de l’Exposition In­
ternationale Permanente des Fleurs 
et Jardins (IGA), les musiciens de 
l'Harmonie SNCF de Charleville- 
Mézières ont passé quatre Jours en 
RD A à Erfurt.

me
taon.

Une surprise agréable fut la pré- 
du compositeur de l’Aubade,sence

Monsieur Victor Htmckler, un com­
positeur bien de chez nous, Alsacien. 
Co fut comme prévu le plat de 
résistance du concert et, d'apres 
l'avis du compositeur, la présen­
tation fut parfaite et digne de tous 
éloges.

Feratto. 
mina donc en mal 1973. il pa 

les manifestations 
1973 et 1974 dans notre I-eder uion : 
à Huricl, à Dlott. à Roches, puis a 
Bussière-Dunolse et à Fourcha tn- 
bault où à l’occasion des Foies du 
Centenaire de l'Union musicale mu­
nicipale. se déroula la Fcte Fcdt 
raie. Enfin, il parle du Concours 
C.I.S.P.M. de la «Lyre cl Or» de 
Vichy auquel participeront six har­
monies de nations différentes. Il 
souligne le succès obtenu par le 
morceau imposé : « Divertissement
burlesque ». écrit spécialement sur 

Aide de l'Etat par noue pie- 
confédérat. le Commandant

de
A l'en aué ven...
Un grand bravo en terminant à 

notre chef M. A. Fouque. pour la 
réalisation impeccable (le son JJJJÎ" 

concert, à notre préci­
sa dévouée

Les musiciens ont quitte Cliarlc- 
ville-Méplércs le vendredi 6 septem­
bre àO h. on voiture-couchettes. Par 
Metz Snrrcbruck. Mayence. Frane- 
fort-sur-’.c-Main. Fulda, Eisenacli et 
Gotha, ils sont arrivés à Erfurt le 
même Jour vers 15 h. A 1 accueil sut 
le mini de la gare d’Erfurt Mine 
Saalfed, responsable culturelle de 
J’IGA. a tenu personnellement a 
souhaiter la bienvenue à ses amis 
dc France. Après chargement dos 
bagages personnels et du matériel 
de musique sur un camion, les mu-

furent conduits en tramgas j 
ht ion où concerts 1 

lieu durant tout j 
Après un repas pris en j 

commun an restaurant 
tes à l'intérieur de l'exposition, 
musicien 
euber«e
société devait cantonner 
eêiotiT

téléspectateurs se sont 
« Nous n'aurions Jamais cru avoir 
une telle formation à Strasbourg. 
Il faudrait la voir i-t l'entendre plus 
souvent... » Le meilleur des compli­
ments.

gramme de
dont M. Camoin et a 
Commission Administrative.«Si tous les gars du monde...», 

l'immortelle chanson de Georges 
Vau Paris, fut pour ainsi dire l'apo­
théose. la grande finale, à laquelle 
participait à nouveau toute la nom- 
brous 0 assis tance.

Monsieur R. Léser, en su ûuaîitô 
de président de la Société de Musl- 
aue d'Andlau, ainsi que Monsieur 
J.-J. Bossert. comme représentant de 
la Fédération des Sociétés de Mu­
sique ot do l’Association des Chefs 
de Musique d'Alsace, adressèrent la 
parole aussi bien aux musiciens, 
grands et petits, qu'à leurs chefs et 
à toutes les personnes qui ont mon 
voulu se déplace! ce «oir-la au «au 
des Sport* à Andlau. pour leur 
exprimer leurs pins chaleureux re­
merciement®.

J, L. («DNA» 6-5-74)

1
conim 
sldent
^Æ^n^ôumit quelques
renseignements intéressants sur les 
Congrès de la C.M.F. (le novembre 
1973 à Paris et de Juin 19(4 a Nar­
bonne, auxquels il a assisté. D don. 
ne les raisons qui ont nam ne h s 
modifications de la date du Congae^ 

d'hiver repoussée au mois

"rARDENN r, aielcni d'administrationConseil
du 13 octobre 1974

Conseil d’Adminlstration de 
r-.Ki.v/. »>->,. réuni à Vichy lo 

dimanche 13 octobre 1974, à 9 h.
est tenue au Centre 
v-larbaud (salle Jean-

l’expo1 ) ■ - < ' 1:1

défilés eurentet
itermvnv-et de aovern- 

Salntes-Céclleo 
le .pro*

Le» mois d’octobre 
bre «ont Jusqu’aux 
(dont noua parierons dans 
Chain numéro) relativement ca.mec. 
musicalement, tn Anlennc", dou '-a
intense travail intérieur.

une1 ans la réunion 
Culturel Vûl< 

Shaudoux).
lade

en PDA.

.■HHMi
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— d'autre part, la possibilité a 
été donnée de prêter de l'argent 
remboursable à court terme, moyen­
nant Intérêt servi par la Caisse 
dEpargnc. Là encore.* le comité di­
recteur a décidé de prêter une 
somme de 5.000 F. Ces actions posi­
tives de notre Fédération appor­
taient ainsi la preuve k M. Robert 
de l'Harmonie de Cosnc — qui de­
mandait qu'un effort soit fait pour 
que puisse fonctionner le plus ra­
pidement possible le Centre de Tou- 
cy — que nous avions agi rapide­
ment en ce sens..

.lournnl
insiste pour que les sociétés pren­
nent le plus possible d’abonnements 
à ce Journal qui relate l’activité de 
toutes nos sociétés et la vie de la 
musique populaire en Fiance. Il 
signale tout spécialement le geste 
amical et à suivre de l'Harmonie 
de Moritluçon qui a pris un abon­
nement pour chacun de ses musi­
ciens. Bravo !

la législation actuelle rend respon­
sable le président en cas d'accident 
survenant dans le cadre des activités 
de sa société.

Récompenses, 
pelle ensuite toute les formalités 
et les conditions à remplir concer­
nant l'attribution des médailles et 
diplômes, qu'il s'agisse de la F.M.C., 
de la C.M.F. ou du Ministère des 
Affaires Culturelles. Dans tous les 
cas. il s’agit d'un temps de service 
effectif avec un âge minimum de 
12 ans pour ce qui concerne la 
F.M.C. et la C.M.F., sans minimum 
d'âge de départ, mais 20 ans au 
maximum pour l'insigne des Jeunes 
musiciens attribué par la F.M.C.

Afin de ne pas encombrer les 
services au dernier moment pour 
l’obtention de ces médailles, il est 
Instamment recommandé d'en for­
muler la demande pour le 1er juin 
au plus tard, les demandes étant 
centralisées par chaque vice-prési­
dent départemental, sauf en ce qui 
concerne le département de l'Ai­
lier.

ainsi que du concours d’excellence 
qui se déroule à cette occasion. Tous 
les autres détails seront donnés au 
mr et à mesure que les questions 
ae présenteront à l’ordre du Jour. 
H en est ainsi des examens fédé­
raux, du Centre Musical de Toucy. 
de l’organisation régionale, du jour­
nal confédéral, des assurances et 
des récompenses.

Il tient à remercier particulière­
ment et chaleureusement les con­
seils généraux qui subventionnent 
nos sociétés et notre Fédération. 
S asçure que les répartitions sont 
effectuées avec le plus grand souci 
d’équité.

Il applaudit à l’heureuse initia­
tive du vice-président de la Nièvre 
pour la formation d’un orchestre 
départemental de Jeunes qui don­
nera au théâtre du Centre Culturel 
Valery-Larbaud, l’a près-midi même 
Un concert qui terminera agréable­
ment la Journée de ce Congrès.

n termine en remerciant et en 
exprimant scs sentiments de recon­
naissance à tous les responsables 
fédéraux et départementaux, aux 
dirigeants des sociétés qui œuvrent 
|f*our que vivent notre Fédération 
et la Musique.

H est vivement applaudi et son 
fopport est adopté à l’unanimité.

Rapport financier el: rapport des 
commissaires aux comptes, 
parole est alors donnée au trésorier 
général. M. James, qui résume les 
résultats de la gestion de notre 
fédération depuis le dernier Con- 
erès. n ressort que la situation fi­
nancière est satisfaisante bien que 
notre avoir en caisse soit en légère, 
baisse vis-à-vis de l’année précé- 
dentc.

Les commissaires aux comptes

Paul BeuscherM. Rclln rap-

23 à 29, boulevard Beaumarchais 

PARIS-4ème
Propose aux meilleures conditions tous les

instruments pour débutants ou professionnels 
— A vent (bois cuivre).
— A percussion.
— Accessoires

Tenues de musiciens.
Equipements complets pour majorettes.

Musique imprimée méthodes, etc...

------ Catalogues et devis gratuits sur demande
Et... Si vous parlez Musique-

Dites toujours : Paul BEUSCHER !

Téi. 278.09.03

Le président

Etudes des vœux. Aucun vœu
spécial n’a été déposé sinon émis
par la Société de Musique d'Hurlcl, 

Examens d’élèves. — Si. en raison demandant à ce que nos grands
des difficultés actuelles, aucun exa- orchestres d’harmonie sc produisent
mon n'a pu avoir lieu eu Corrèze, régulièrement à la télévision et a
ils se sont déroulés normalement des heures normales d’écoute,
ailleurs, avec une augmentation des Manifestations et Congres l.»«.*. — 
participants. Mention spéciale est La. Société musicale de Charroux
faite pour la Nièvre, où, pour six prévoit en 1975 un fest.val pour
sociétés, il a été présenté (instru- célébrer son centenaire, 
ment et éducation musicale) près » Enfin, l’Espérancc-Dunolse de Dun- 
de 400 élèves. lc-Palestel. dans la Creuse, pose

, ... .sa candidature pour le congrès de
A noter que quelques élevés ont notre Fédération en 1975. La date

été désignés pour passer le prochain proposée, le 27 Juillet, arrêtée à l'oc-
Concours d’Excellcnce à Paris. caslon d'un festival organisé en

cette ville, ne semble pas convenir 
à beaucoup de présents, ceux-ci 
estimant que la période des vacan­
ces n'est pas propice et que beau­
coup de membres ne pourront y 
assister. Toutefois, après interven­
tion du président, qui estime qu'il 
est bon de décentraliser le lieu de 
notre Congrès, la proposition est 
retenue.

Elections nu Conseil (l'Administra­
tion (renouvellement du tiers sor­
tant).
remplacer les membres décédés : 
M. Paul Rolin par M. Jean Erard, 
directeur des Sociétés Musicales de 
Vichy et de Bellerive-sur-Allier ; M.

M. Robert

La

pnthie pour nos amis de Blanxac 
mais aussi un témoignage d'intérêt 
à la cause de nos sociétés et auquel 
votre Conseil d’Admlnlstration n'est 
pas resté insensible.
Souhaitons que l’application de cet­
te nouvelle formule soit poursuivie 
et que nos prochaines assemblées 
connaissent un égal intérêt.

cune des œuvres, bien qu'ils ap­
partiennent à des sociétés musicales 
différentes où Ils ont été choisis 
et bien qu’Lls aient été dirigés par 
plusieurs chefs. C’est, bien sûr. le 
résultat d’un travail en profondeur, 
de leur assiduité aux répétitions, 
mais aussi la marque de leur volonté 
de bien faire et d’un talent certain. 
Nous leur tirons le chapeau, ainsi 
qu’aux musiciens chevronnés qu’ils 
encadrent et leur adressons un 
grand bravo... en espérant qu'ils se 
produisent très bientôt à Nevers ou, 
nous en sommes certains, ils seront 
prophètes en leur pays.

Organisation régionale. —_Afin de 
réaliser une union des sociétés mu­
sicales dans le cadre des régions 
programmes, la Fédération de la 
Côte-d'Or a pressenti les présidents 

ayant donné quitus de cette ges- départementaux dépendant de la
«ion. le rapport mis aux voix, est région de Bourgogne, afin de cons- 
Àdopté à l’unanimité. tituer un «Groupement des Fédé-’

Augmentation de la cotisation, des rations de la région», n est à rc- 
•ociéiés. — Le président expose marquer en effet que notre Fédé-
cu’en raison de l'augmentation du ration du Centre, comprenant qua-
prix de la cotisation confédérale . tre départements, se trouve « à
mt de l’abonnement au Journal, le- cheval » en fait sur trois réglons,
cuel est. inclus pour un exemplaire ce qui rend difficile l’action auprès
Annuel pour chaque société dans des Conseils Régionaux. L’assurance
le montant de la cotisation, il est ayant été donnée que ce groupe-
indispensable de relever le taux de ment ne porterait aucune atteinte
la cotisation versée par chaque so- à l’unité de notre Fédération, le
èiété. Cette majoration est doutant président Relin, ainsi que M. Ju- 
plus obligatoire que la modification lien, président de l’Union départe-
Apportée aux règles de comptabilité mentale des sociétés de la Nièvre,
de la C.M.F. (année budgétaire par- ont donné leur accord à cette propo­
sant du 1er Janvier Jusqu’au 31 sltion. Dès que la réalisation aura
décembre au lieu du 1er octobre été effectuée, des renseignements
pu 30 septembre) implique, pour seront adressés afin que ce principe
4075, le versement d’une cotisation puisse être ensuite appliqué aux au-
(Qui ira, en fait, du 1er octobre 1974 très régions.
*,u 31 décembre 1975. De plus, la Centre Musical de Toucy.

service de l’école de Tou- Chacun conna t maintenant le but
de l’acquisition par la C.M.F. du 

onnement importants qu’il est du centre de Toucy qui portera le nom
evolr de chaque société de pro- ac « Centre National de Promotion

__ouvoir et d’aider. Musicale Albert-Ehrmann » : stages
D’un accord unanime, cette co- pour les musiciens, pour les chefs

flâsation sera portée, n partir du dé musique, pour les candidats au
1er Janvier 1975, à 50 F. le montant certificat d’aptitude qui est en voie

es timbres fédéraux restant fixé d’adoption tant au ministère des
un franc par membre. Affaires Culturelles qu’au ministère
Rapport des vice-présidents dépar- de l’Intérieur, 

ftementaux. —- La parole est donnée Afin de rentabiliser au maximum 
* M. Troubat. vice-président pour le fonctionnement de l’Ecole, il est 
IfAllier. qui ne fait que s’associer envisagé d’autres stages. 
aux déclarations de M. Relln sur Les travaux entrepris pour la re-
*es différents sujets traités. Quant mise en état de cet immeuble sont
À M. Julien, vice-président pour la en bonne voie, le ministère ayant
«fièvre, bien qu’il s’agisse d’un petit accordé une subvention de 650.000 F.
département, il signale l’activité des représentant 50 % du montant des
«oc 1 étés, Insiste sur le nombre d’élê- travaux a effectuer. Déjà, pour
très présentés aux examens de la Pâques 1975. la moitié des chambres

- fédération, remercie le Conseil Gé- seront en état (30 sur 60). Mais,
• oéral pour l’aide qu’il apporte, aux pour terminer ces travaux, la C.M.F.

sociétés nivornaises et fournit quel- a fait appel aux fédérations et aux
aues détails sur l’orchestre des Jeu- sociétés. Laide peut se faire sous
des de la Nièvre, ainsi que des rai- deux formes :
Bons qui ont motivé sa formation —dune part, paÇ.rSS- 
et le but recherché : émulation, chaque société ou fédération, par
promotion et non pas prestige. l’achat des vignettes autocollantes

Assurances. — M. Dclgouffre, tré- vendues uniquement au profit do
«orier général adjoint, délégué aux ce centre (dans les deux cas, notre
Assurances, invite de façon pressante Fédération, s est distinguée puis-
fcoutes les sociétés à sc prémunir qu’elle a fait un don de 500* et
contre tous 'les accidents possibles qu’elle a vendu un nombre impoi-
îls-à-vls de leurs membres. En effet, tant de macarons) ;

Le 5 mai a vu se dérouler les 
examens fédéraux pour cinquante- 
deux élèves présentés par six socié­
tés et. si ces chiffres sont encor© 
faibles, les résultats sont encoura­
geants puisque la moyenne, pour 
les classes d’harmonie, s’est élevée 
de neuf points par rapport à 73, 
pour atteindre 29-40. La courbe est 
donc • 
que 
pour
Par cou,.v., — 
d’un stimulant car, 
moyenne générale soit en progres­
sion, elle reste encore faible.

D’une manière générale, nous pou­
vons être satisfaits de ces résultat» 
et nous adressons nos remerciements 
aux profe^oti*-* 
élèves

Il convient d'abord de
G. F.

(Le Journal ru Centre, 14-10-74)
ante et on peut espérer 

censlon se poursuivra 
d’atteindre l’excellence, 

les batteries ont besoin 
bien que la

Henri Lhcrondcau par 
Virlogcux, directeur de l’Harmonie 
de Saint-Pourçain-sur-Sioule. Quant 
à M. Roger Du bat, ainsi que l’a pré­
cisé notre président dans son rap­
port moral, il attend des proposi­
tions des sociétés de la Corrèze.

Les membres sortants pour 1 Al­
lier : MM. Relin, Dclgouffre. Trou­
bat. Eplphane, Garnault et James, 

— et pour la Nièvre : M. Joly, ont été 
réélus par leurs départements res­
pectifs.

L’ordre du Jour étant épuisé, le 
Président remercie à nouveau tous 
les participants, les invite à se 
rendre au vin d’honneur offert par 
lam uniclpalité ainsi qu’au concert 
de l’après-midi donné au Théâtre 
du Centre Culturel Valery-Larbaud 
par l’orchestre des Jeunes de la 
Nièvre. H remercie vivement égale­
ment les responsables de ce Centre 
d’avoir bien voulu mettre leurs 
locaux à la disposition de notre 
Fédération pour son Congrès 1974 
et lève la. séance à 12 h. 30. .

Le Secrétaire de séance, 
Jean JULIEN.

CHARENTE
Assemblée générale 
du 27 octobre 1974 examinateurs et

Trente-deux sociétés sur quarante 
que compte la Fédération étaient Cependant. 
présentes ou représentées à notre pitre des examens fédéraux, il paraît
assemblée générale statutaire qui . opportun de rappeler 1 article paru 
s’est tenue à Angoulême, à l’hôtel dans le Journal de la C.M.F. de mai
de ville. Après les souhaits de bien- 74 intitulé « Prendre Part » et ayant
venue du président et la lecture trait au C.A.A.SJM.E.M. ; je pense
du rapport moral, dont on trouvera que les dirigeants de nos sociétés
la teneur ci-âprès. l’assemblée a l’ont lu et en ont tiré la conclusion
.étudié de nombreuses questions par- qui s’impose, à savoir qu il mut
mi lesquelles nous retiendrons : songer k l’avenir musical de nos

Examens fédéraux. — Us auront jeunes qui ne demandent qu a eire
lieu à l’Ecole de Musique d’Angou- dirigés. Je rappelle que le C.a.a*.
lême les 4 et 11 mai 1975. Les ins- M.E.M. permettra de faire carrière;
criptions seront closes le 31 mars n faut donc, par conséquent, com-
1975. menccr à préparer des élèves.

Concours. — Les «Echos du Pha- Le 19 mai, «La France était a 
de Baignes-Salnte-Radegondc, Villefagnan » selon la formule em­

ployée par la presse locale et en 
effet, nous avons eu le plaisir d ac­
cueillir à ce concours des société© 
venant des régions frontalières de 
notre hexagone national et la pré­
sence de formations Juniors renfor­
çait la preuve que l’esprit- de compé­
tition est bien vivant au sein (le 
la C.M.F. et ceci contrairement aux 
assortions pessimistes de certains 
esprits chagrins.

Nous adressons nos félicitations 
aux organisateurs, nos remercie­
ments à Messieurs les Jurés, les­
quels. par leur impartialité et leur 
refus de toute concession ont donné 
a cette épreuve'tout le sérieux qu el­
le méritait.

Dans le rapport 
saison dernière, nous 
substance, qu'il fallait ©veiller dans 
notre Fédération, l’esprit competitli. 
Cet appel a-t-il été entendu ? Nous 
pensons pouvoir répondre affirma^- 
tivement car il nous a été agréable 
de constater que huit sociétés cha- 
renteises étaient venues a Villera- 
gnan se mesurer avec leurs consœurs 
des autres fédérations ; huit socié­
tés qui. d'ailleurs, ont honorable­
ment défendu leurs couleurs et qu n 
faut souhaiter voir suivies dans leur

Aubeterre et Saint-Michel avaient, 
quant à eux, opté pour ^ festival 
qui confirme une fols de plus qu i1 
y a de la part des Sociétés Fran­
çaises, une préférence marquée pour 
la compétition : trente société, 
étaient à Villefagnan. quatorze seu­
lement à Aubeterre et Saint-Michel.

Cependant, la formule du festival 
mérite une étude approfondie car 
elle vient de révéler qu outre son 
côté folklorique, die avait aussi un 
côté psychologique duquel nos so­
ciétés pourraient tirer un profit cer­
tain. Mais le but de ce compte ren­
du n’étant pas de philosopher, nous 
demandons aux dirigeant» et direc­
teurs de se reporter au Journal 
C.M.F. dans lequel ils trouveront, 
en temos opportun, un article. en 
cours de préparation et tiaitano 
de cette faculté que peut procurer
U1Enfin1 les majorettes ont apporté 
la touche picturale qui manquait 

manifestations et leur charme.
élégance ont

«nise en
ey nécessitera des frais de fonc-

uu ciore jo cha-

m
g

«

ron ».
ont retenu le principe d’un concotirs 
dont la date reste à fixer.

L'Eclair Marthonnals 
organise un festival qui aura lieu 
à Martbon, le 22 juin 1975.

Assemblée ordinaire. — Elle aura 
lieu à Segonzac. à une date qui reste 
à fixer.

Conseil «l'Administration. — Apres 
renouvellement du tiers sortant, le 
Conseil d'Administration est ainsi 
composé : président, Monsieur Ba- 
bin • vice-présidents. MM. Paintu- 
raud et Pouzol ; secrétaire général. 
M. Mazeau ; trésorier. Mme Mazeau ; 
membres : MM. Coupaud, Delage, 
Gaschct. • Gretlllat, Matard. Merle, 
Michaud. Conseillers techniques : 
MM. Bascle, Coiteux et Lasalmonie.

Majorettes. — Le Réveil Ruffe- 
cois dispose d'environ 25 tenues de 
majorettes en bon état : convien­
drait à groupe de majorettes en 
cours de constitution ; s'adresser a 
Monsieur Yves Coupaud, Caisse d'E- 
pargne, 16700 Ruffec.

Festival.
NIEVRE
Une manière de consécration et un 

« L'Orchestreencouragement i 
des Jeunes » de la Nièvre cha­
leureusement accueilli le diman­
che 13 octobre à Vichy, dans le 
cadre du congrès de la Fédéra­
tion des Sociétés Musicales du 
Centre.
Créé il y a trois ans. sur l'initia­

tive de M. Jean Julien, président 
de l'Union départementale des so­
ciétés de musique. « l'Orchestre des 
Jeunes » de la Nièvre a très vite 
acquis ses titres de noblesse.

Après les premiers concerts don­
nés dans deux ou trois localités 
nlvernaises, il sc produisait hier à 
Vichy, dans le cadre du congrès 
annuel de la Fédération des so­
ciétés musicales du Centre.

Congrès dont les assises se sont 
tenues le matin dans la salle Cons- 
tan tin-Weyer, au centre culturel Va­
lery-Larbaud, sous la présidence de 
M. André Relin, devant fine large 
assistance où la Nièvre était bien 
représentée. Nous évoquerons ces 
travaux dans notre prochain numé­
ro pour consacrer dés aujourd'hui 
quelques lignes a\i concert de « Or­
chestre des Jeunes » de la Nièvre 
qui avait attiré un nombreux pu­
blic dans la grande salle du centre 
culturel Valery-Larbaud.

Ce fut pour nos musiciens, dont 
les plus âgés ont dix-huit ans, une 
manière de consécration et un en­
couragement puisqu’ils sc produisi­
rent devant une assistance de con­
naisseurs.

moral de la 
disions en

Compte rendu d’activité 
et rapport moral

Monsieur le Président, 
Mesdames, Messieurs. 
Mes chers Collègues,

Le rapport qui vous fut présenté 
à la fin de" la saison 72-73 avait 
davantage le caractère d'une profes­
sion de foi — donc moral 
d'un compte rendu d'activité. La 
Fédération venait, en effet, de tra­
verser une période de remise en 
ordre et il n'était guère possible 
d’établir un quelconque bilan de 
son action. Aujourd’hui, à un mo­
ment oii notre réorganisation est 
terminée, nous pouvons faire notre 

de conscience, tirer les 
échecs ou de

que

examen
conclusions de nos 
nos réussites et mettre a profit 1 ex­
périence acquise pour tenter de pro­
gresser parmi les obstacles que nous 
ne manquerons pas de rencontrer.

Qu'a donc été notre saison 73-74 ? 
Tout simplement ce que nous 
l'avons faite ! Cependant, cette la­
palissade mérite d’être analysée car, 
en effet, il s’est produit quoique 
chose, et nous devons surveiller et 
stimuler, si besoin est, ce regain 
d’activité qui semble s'etre mani­
festé. ,

A commencer par notre assemblée 
ordinaire qui. pour la. première fois, 
a siégé hors les murs d'Angouleme ; 
c’est le Cercle Philharmonique de 
Blanzac qui avait charge d’organiser 
cette assemblée à laquelle trente 
sociétés ont participé. Nous avons 
noté, avec eatisfactcion. que plu- 
sieurs dirigeante n’avaient pas hési­
té à faire la presque traversée du 
département pour assister à cette 
assemblée, et nous avons vu la. non 

un témoignage de sym-

- Placé tour à tour sous la direc­
tion de six chefs de musique dif­
férents, MM. Maurice Barclin. de 
Clamecy ; Jean Robert, de Cosne ; 
Désiré Sailly, de Decizc ; Roger Gol- 

dc Fourchambault ; Charlesdin,
Jouanique, d’Imphy. et André Plo- 
tin. de La Charité-sur-Loirc, l’orches­
tre, fort de soixante-dix exécutants. 
Interpréta une douzaine d’œuvres 
choisies, et reçut un accueil cha­
leureux du publie qui manifesta son 
plaisir par des applaudissements 
enthousiastes.

Par sa diversité et l’intérêt des 
le. programme permit 

d’apprécier le haut niveau de cet 
orchestre qui, souligna M. Jean 

prétend pas servir le 
is enrichir les Jeunes 

musique dans tous

à nos
leur sourire. —. - , „
conquis le public. Il faut souhaiter 
que ces groupements féminins «oient 
très bientôt intégrés a la CM*. 
D'ailleurs, un projet de reglement 
les concecrnant est en préparation 
e fcsera déposé sur le bureau de la 
Confédération nu mois de mars pio-

°^Tel est, Mesdames et Messieurs, 
l’aperçu (le notre activité pendant 
cotte saison. Je dois dire « votre » 
activité car c’est vous, dirigeants, 
directeurs, professeurs, sociétaires, 
élèves, c'est vous qui accomplissez

leur

morceaux.

Julien, ne 
prestige, m 
et promouvoli 
îe» milieux.

1.1 est 
quelle cohésion 
tronc© ces j£

remarquable de voir avec 
et quelle lntell 1- 
interprétenfc eha-
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C'est Ainsi auo l’an dernier, le» 

musiciens de la « Stadt Kapollo » 
de Beslghclm étalent reçus en Cham­
pagne, réception Inoubliable, de­
vaient rappeler leurs dirigeants, mal* 
qui ne devait en rien en chaleur 
et en amitié lors do la visite deo 
Agéeus à Beslghelm durant le week­
end de la Pentecôte.

Concerts, défilés, sauterie, visite 
de la coopérative vinlcole, visite 
du merveilleux parc de Ludwlga- 
bourg, voyage en bateau sur lo 
Neckar. voilà, un emploi du temps 
fort agréable qui a fait dire à Ma­
dame Cautel, présidente do la Cham­
penoise, toute son admiration, tou­
te sa reconnaissance pour cette ré­
ception.

Le sympathique directeur d Ay, 
M. Thil, principal artisan de cette 
réussite, était particulièrement fé­
licité et applaudi tant du côté al­
lemand qxie par scs musiciens, loro 
du vin d'honneur officiel que 1© 
bourgmestre et la municipalité of­
fraient à l’issue de l’aubade donnée 
devant l’hôtel de ville.

oOo
Les J cimes musiciens des dépar­

tements de la Meuse et de la Mar­
ne qui désirent faire leur service 
militaire dans la Musique à VER­
DUN, sont priés de se mettre en 
rapport avec M. André BEAU­
MONT. Chef de Musique du 15ôme 
R.I. Quartier Miribel (551081 VER­
DUN. Tél. 86-18-50 Josle 17.

DORMANS (Marne)
Sainte-Cécile à la Fanfare 

de Dormans le 24-11-74

chaleureusement présentés. rece­
vaient les ovations de la foule que 
le temps maussade n’avait pas réus­
si à décourager.

Au départ, M. Roche, maire ad­
joint de Cllchy. tint à féliciter par­
ticulièrement la phalange champe­
noise et rende/.-vous était pris pour 
le prochain festival.

mais on la retrouva saine et sauve 
après un Jour et uno nuit. L<? lic­
teur chargé de lui trancher la tetc, 
l’ayant frappée trois fols, 11 la laissa. 
Elle vécut encore trois Jours : pen­
dant ce temps, elle exhortait les 
fidèles à persévérer dans la fol. Eue 
expira le 22 novembre vers l’an 230.

Au Vlème siècle, Cécile fut 1 hé­
roïne d’un roman à succès et, au 
XVôme siècle, devient, grâce a un 
contresens, la patronne des chan­
teurs. organistes, luthiers, musi­
ciens.

Ce contresens tient dans cette 
phrase : « Cécile chantant dans son 
cœur», ce qui ne veut pas forcé­
ment dire qu’elle chantait.

La légende est restée et les mu­
siciens se sont , fait une Joie d’avoir 

patronne une sainte à la vie

H. M.

(1) Poème, vers, à l'occasion d’uix
mariage. ....

(2) Extrait de « Année chrétien­
ne », Croiset.

«'«•Ite tâche Ingrate, obscure, mécon­
nue du public : c’est vous qui. par 
votre fol, votre dévouement, votre 
abnégation, allez au devant des dé­
sirs de la Jeunesse : c’est vous qui 
mettez tout en œuvre pour ne pas 
laisser s’installer la coutume qui, 
comme le disait Pascal, est la raison 
des sots : c’est vous qui. avec votre 
enthousiasme, votre dynamisme, Irez 
grossir les rangs de ces pionniers 
qui sc battent pour que nous puis­
sions retrouver ce que nous avons 
perdu depuis longtemps : une qua­
lité à notre vie.

Toujours fidèles à leur tradition, 
les musiciens, précédés de leur Bat­
terie-Fanfare et des charmantes 
majorettes, traversèrent la coquette 
commune de Dormans le matin du 
24 novembre pour aller célébrer 
leur patronne en l’église Salnt-Hip- 
polytc.

Sous la baguette de M. Marcel 
Mcnut, la société interprétait au 
cours de l’office la célèbre Marche 
Militaire de Schubert : Nocturne 
pour un amour, de Morlsod ; la Ber­
ceuse de Jocelyn, de Godard et 
Haendel Cérémonial. La Batterie - 
Fanfare faisait résonner les voûtes 
séculaires avec la sonnerie « Aux 
Champs ».

Au cours de son homélie, le curé- 
doyen soulignait que l’appartenan­
ce à une société était en premier 
lieu se sentir responsable, de réa­
liser en commun, de lutter contre 
les ennuis, d’accepter un but. Il 
continuait en demandant aux an­
ciens d’aider les Jeunes à devenir 
des hommes et préparer ainsi la so^ 
ciété de demain qui continuera a 
faire partie de la vie locale pour y 
créer une ambiance indispensable.

A l’apéritif d’honneur. M. Marty, 
sous-préfet, se plût à rappeler qu'il 
vient chaque année en ami, qu 11 
aime à constater combien Dormans 
est une commune animée, agréable 
à y vivre, complimenta la musique 
qui compte parmi les meilleures de 
l’arrondissement ainsi que la bat­
terie-fanfare et les gracieuses ma­
jorettes dont le rythme démontre 
bien leur conviction. Il termina en 
demandant de ne pas se laisser do­
miner par l’information toujours 
à la recherche de l’agressivité qui 
étonne et scandalise.

M. Cnurlcr, député de la Marne, 
malgré un programme parlementai­
re chargé, avait tenu à participer a 
cette manifestation où l'on consta- 
dit-il. une assis tance heureuse.

M. Stasi, ancien ministre, pense 
la Sainte-Cécile est la fete de

oOo

Assemblée générale* de l'Harmonie 
des Chemins de Fer d'Epemay 
le 29-10-74
La tradition veut que la prési­

dence de l’Harmonie des Chemins 
de Fer soit assurée par un agent 
de la SNCF en activité. C’est pour­
quoi M. Etienne Gérard, à la veille 
de son départ en retraite, demanda 

Comité de bien vouloir accepter 
sa démission.

Par son allant sans égal, aimant 
la gaité et la diffusant autour de 
lui. donnant énormément de »a 
personne. M. Gérard a marqué son 
passage de 6 années à la tetc de 
la société. Maintenant une ambian­
ce chaleureuse, son idéal était de 
rapprocher les hommes, meme a 
l’étranger, puisqu’il fut l'animateur 
d'un échange très réussi avec les 
musiciens cheminots de Lausanne.

M. Fl'.tz. vice-président, que 
poste éloigné d'Epemay, avait souv 
Imité d'être relevé de ses fonctions. 
Le Comité statuant lors de çette 
assemblée, désignait M. Jean Mou- 
rer à la présidence, M. Lecart 
Mme Cautel aux vice-présidences.

C’est autour d’un buffet bien 
garni, dû à la générosité des pré­
sidents démissionnaires, que devait 
se terminer cette solree a .aqueUc 
nous remarquions M. Sergent, maire 
adjoint d’Epemay ; M. Fournier, di­
recteur de l’école de musique ; M. 
Gillam, vice-président de la Fédé­
ration ; M. Houlmont administra­
teur de la Société Philharmonique.

Le Secrétaire Général,
H. MAZEAU.

Comme on connaît ses Saints...
... On les honore ! Et. une fols 

de plus, la Lyre municipale d’Angou- 
lètne n'a pas manqué d'honorer 
Sainte-Cécile, martyrisée voici plus 
de dlx-sept siècles.

En cc dimanche 24 novembre, les 
coupoles de Salnt-Jacqucs-de-Lhou- 
meau — dont la première église 
fut ouverte au culte en 1110 — ont 
vibré aux accents de la « Marche 
Héroïque du Roi Jean» (de R. Coi- 
teuxï qui a salué l’entrée du Clergé. 
Ensuite la «Prière à la Vierge » (de 
R. Coiteux) invita les fidèles a se 
recueillir au moment de 1 Offer­
toire tandis que «Offrande et Pas­
torale» (de M. Lasalmonic) — deux 
courtes pièces de musique religieuse 
reliées ensemble dans la pensée de 
l’auteur — soulignait parfaitement 
l’Instant do la communion, cet ins­
tant où les pâtres, apres avoir célé­
bré l’office religieux, font, au sei- 

offrande musicale par

pour _ 
si édifiante (2).

au

CHAMPAGNE 

ET MEUSE son

:
EPERNAY (Marne)

€S 8J3 P Ira 0 BTJ © 0 SLes 7 et 8 septembre 1974,, la So­
ciété Phiharmonique de Champa- 

s’est déplacée à Bad Durk- Le car entre et parcourt cette al­
lée au bout de laquelle quelques 
ctibes blancs posés sur une belle 
pelouse nous attendent. 5 héberge­
ments de 15 lits nous accueillent. 
Les enfants sc rendent avec leur 
moniteur chez Glück, Haendel. I,ul- 
ly, Couperin et Rameau où ils dor­
miront et mangeront par groupes 
de 15.

Juste après l’arrivée, les v.V.: es 
déballées, un petit test attend les 

Juger dans quelle 
section de solfège ils doivent êtro 
inscrits. Le lendemain malin, uno 
Journée-type de la colonie commen­
ce. A partir de 8 h., les cnrants 
déjeunent dans chaque héberge­
ment : café, lait, cacao, confiture, 
beurre sont là chaque matin sur 
le chariot qu’on va chercher à deux 
à la cuisine, l’un poussant l’autre. 
On fait son lit, un peu de ménage, 
et à 8 h. 45. on va au cours do 
solfège ou d’instrument. Jusqu'à 
12 h., on travaille. A 12 h. 15. pour 
le repas de midi, chacun se retrouve 
dans son hébergement où l’on reste 
Jusque vers 14 h. 45 pour des acti­
vités calmes. (Parfois, lorsque la fa­
tigue se fait sentir, la sieste est 
fortement conseillée, et les profes­
seurs se répartissent dans chaque 
hébergement). Vers 14 h. 45, ou part 
pour la patinoire, soit pour la pis­
cine où l’on profite de la patau­
geoire.

A 17 h., ceux qui sont restés au 
centre, peuvent entendre l’ensemble 
de cuivres qui répète. Et lorsque les 
enfants rentrent de leurs activités,
« hum. ça sent bon » disent-Es en 
humant l'odeur de soupe qui règne 
dans la maison. A 19 h., repas du 
soir après lequel les deux orchestres 
(la grande formation et l'orchestre 
cadet) répètent Jusque vers 21 h. 45. 
Et chacun regagne ses pénates.
NOS ACTIVITES 
PENDANT LE SEJOUR

9 août : pique-nique au Col do 
Larché. Goûter à Mont-Dauphin où 
j'on se change pour le concert à 
Embrun.

11 août : il h.f concert place do
la République à Gap ; 18 h. 15,
concert à La Roche-des-Arnauds 
suivi d'un pique-nique et d'une re­
traite aux flambeaux.

12 août : 17 h., match de ballon- 
balai à la patinoire de Gap.

15 août : visite des parents.
17 aopt : 21 h., concert dans l'é­

glise de Laragnc.
18 août : pique-nique au camping 

de Neffcs.
19 août : 21 h., concert au Cen­

tre Desmichels à Gap.
20 août : 17 h., inauguration du

Musée de la Résistance à Gap. en 
présence du Préfet : 18 h., parti­
cipation à la prise d’armes en mé­
moire de la Libération de Gap.

21 août : 15 h., concert au Foye? 
Bellevue.

28 août : 20 h. 30, concert h la 
pépinière à Gap.

24 août-: 17 h., défilé rue Carnot 
à Gap.

25 août-: après-midi, concert et 
retraite aux flambeaux à Serres.

««J’ai passe 3 Jours de vacance* 
à la colo »... . __

Ouf ! c’est terminé pour 74, a la 
maintenant ! C’est certainement le 

qu’ont poussé les responsables 
de la colonie musicale de notre 
Fédération. Mol qui al eu le plaisir 
cl'y passer quelques jours. J«' les 
comprends, car ce n’est pas rien 
de faire vivre en communauté 120 
ner.sonnes. Mais pourquoi. après 
tous ces soucis, songer à recom­
mencer ? Cc n’est pus pour le pro­
fit. ulors... Alors, Je crois que cela 
tient, à l’ambiance qui s'est créée, 
aux résultats obtenus et aux petites 
réflexions des colons : * qu'ost-co
qti'ou mange bien ici » ou encore 
« Je resterais bien encore un mol ».

Tous ces Jeunes ont. en une di­
zaine de Jours, monté un program­
me qui demande un an d’effort aux 

t «<• deux communes de Beslghelm sociétés. La moyenne d'âge de la 
le Würtemberg et Ay ont. « grande, formation ■>. qui lntcrpré-

, , ,,„nn|o miel que temps, échangé leur tafcl 3 marches américaines, 1 pasécon for tant de cône- depuis quoi qitcroi redoublé, t classique-moderne loi
rtout ou un*- équipe de ^utes deux une vocation que American Fantasy. 1 récita', do
mimés de courage de Ayant uu ,,;n0m Cî. Béraud, l’intermezzo du M nuct-

1 en 1 aveu*r différent, puisque Ay peut s'enor- to de Mozart et enfin Sigurd Jor-
Ur d'être un des plus anciens salfar. étal. -- . .

vignobles de la Champagne (Henri IV Bien sûr. il y a toujours prise à 
riait-il pas quelques arpent* i critique, heureusement, mal*

desquelles il se faisait j ques-uns de ces Jeunes musiciens
vin préféré) 1«> rap- | n’auront peut-être plus ^crujlon

. Jouer un tel répertoire, première 
satisfaction du musicien.

gne
heim (Allemagne)
Demander aux musiciens leur as­

siduité aux répétitions pendant de 
nombreux mois représente pour 
ceux-ci un réel effort, lorsqu on 
Imagine .que certains d’entre eux 
font Jusqu’à 90 km aller-retour pour 
y assister. C'est pourquoi le Comité 
avait décidé que ce déplacement en 
Allemagne serait une récompense, 
une détente, bien que le côté mu­
sical ne soit- pas écarté.

gneur. une
une pastorale où dominent le 
turel, la douceur, la tendresse.

Enfin, c’est par le « Cortege Triom­
phal » (de R. Coiteux) que nos 
musiciens ont prononcé 1.« lie mte* 

invitant les fideles a se

mi­

sa est » 
retirer.

Il est à noter que chacune des 
citées a été dirigée par sonœuvres 

auteur.
A‘ l’issue de l’office, la Lyre, réu­

nie à sa batterie, exécutait quelques 
marches avant de se rendre au Logis 
de Luncsse où le traditionnel ban; 
quet attendait scs convives. Présido 
nar Mc Chlron. maire d Angouleme. 
—- qui voit avec satisfaction arriver 
à la Lyre le sang nouveau et im­
pétueux de la Jeunesse — entouré 
de Monsieur Fauconnet, adjoint, 
président de la Lyre — leqûel met 
tout en œuvre pour réaliser ce 
projet qui lui tient à cœur : la 
création d’une école populaire de 
musique — et de plusieurs membres 
du Conseil municipal, ce repas ami­
cal fut. selon la coutume, l'occasion 

remise de* récompenses cl-

ETAIN (Meuse)
Harmonie Stainoise à Etain enfants afin deque _

la musique et non de l’éloquence, 
mais pour lui, le rendez-vous de 
Dormans est celui de l’amitié. R 

les temps sont dif-

■

Fêtes de Sainte-Cécile et Sainte- 
Barbe célébrées en commun le 24 
novembre 1974. Réunion des 2 so­
ciétés à 10 h. 15 à l’Hotel de Ville. 
Départ en cortège pour la célébra­
tion de l’office à l’église Saint- 
Martin à 10 h. 30. Messe en mu­
sique où les partitions suivantes 
ont été interprétées : Sainte Cor- 
duie, marche de procession. L. Ver- 
maelen ; Elévation, musique de Bee­
thoven. arr. par Tllliard : Berceuse 
de Jocelyn, de Benjamin Godard, 
transe, par H. Fernand : Cavallcria 
Rusticana, Intermezzo P. Masaca- 
gni. avr. par R. Martin ; Entrée de 
Procession No 1. Messe Militaire de 
A. Boscher.

La Berceuse de Jocelyn a été 
admirablement Interprétée par Ber­
nard Gohicr. clarinette solo ; Ro­
ger Cordler. trombone solo, et An­
dré Schwartz, saxo-alto, ces derniers 

été chaleureusement félicités 
par M. Liesenfelt. ancien chef de 
musique de l’Armée de l’An et an­
cien directeur de la Société de Mu­
sique des Houillères de Blan?y. Sor­
tie de messe, retour à l’Hôtel de 
Ville où un vin d’honneur offert 

la municipalité a été servi a 
les membres des 2 sociétés et 

notabilités invitées. Ensuite dé- 
l’Hôtel de 

de 110 cou-

I-Ioul- assure que plus 
ficlles, plus on est heureux de c 
retrouver dans une atmosphère de 
fête.

L’administrateur, Michel -----
mont, avait depuis plusieurs mois 
pris contact avec le bourgmestre de 
Bad DUrkheim, qui, très flatte que 
sa commune soit le but de la visite 
des Champenois, tint àles recevoir 
d’une manière toute officielle. C est 
ainsi que rendez-vous était pris le 
samedi matin avec la municipalité 
allemande au « Klostcrruine Lim- 
bourg ». Revêtus de la tenue cham­
penoise, et dirigés par M. Reno 
Fournier, les musiciens doimçrcnt 
une aubado dans ce décor médiéval.
En bonne tradition viticole, le ton­
neau de vin du Neckar fut mis en 
perce et tous les participants purent 
en profiter et en apprécier la qua­
lité. Le bourgmestre remercia mu­
siciens et dirigeants de leur venue, 
apprit aux Champenois, et- peut- 
être à ses concitoyens présents, les 
origines de sa commune, de sa 
vocation viticole et de sa célébré 
foire plusieurs fois centenaire.

Monsieur René Sergent, malrc- 
adjoint d'Epemay. qui accompagnait 
la Société Philharmonique, répondit 
aux paroles de bienvenue par des 
remerciements pour le fait cl être 
reçus en ambassadeurs de la Cham- tous
pagne, il «ouRgna l’orlginoRto de gU muslque vers
la phalange qui rassemble -oit cle» Sirène où un repas
vignerons, des employés du négoce ^ a é'té ^ervi. a l’ouverture, no-
ou des Industries annexes à la pro- président qui est également res-
fession viticole, n fit remarquer oon^ble en tant qu’officier de la
qu’il ne voulait aucunement émet- £ Sapeurs-Pompiers, prit la
tre une comparaison entre le vin p3rol6t remercia tous les présents,
du Neckar et celui qui selabore milsiciens. sapeurs-pompiers, leurs
en Champagne, chacun épouses. et les Invités habituels,
caractère propre, et pria les autorités (Vpnnaitre à l’auditoire que 
allemandes de bien vouloir acceptci congrès dtpartemental dos Sapeurs- 
la flûte de l’amitié (de champagne pompiers aurait lieu à Etain, dans 
naturellement) que le président R.-J. . 2éme quinzaine de mai 19/5 et 
de Vogue avait tenu n oftrlr. l'Harmonie «La Stainoise » cé-

L’aprôs-midl. l’ensemble Partie i- j-brerait le centenaire de sa Société
pait au défilé annonçant le début d0ute le 22 juin 1975, que les

festivités de la foire. Devant société* musicales du departement
fouie impossible à évaluer, cc efc environnantes seraient invitées

succès qui marquera dans • nartieiper à un grand festival de
musique qui honorerait notre ctté.

M. Rennepont, maire de Dormans 
et président de la Fanfare, remer­
cie le sous-préfet Marty, le député 
de la Marne M. Caurler, M. Char­
pentier. conseiller général : M. Sta­
si, M. Houlmont. vice-président de 
la Fédération, de leur présence, et 
n’oubllc pas les piliers de la société 
MM. Charles Paul et Marcel Me- 
nut ainil que Mc Choque. Il énu­
mère les 35 sorties qui sont à 1 ac­
tif de la société cette année, dont 
le voyage en Allemagne à Dorstein. 
E termine en assurant les membres 
qu'il reconnaît que leur succès re­
présente beaucoup de compréhen­
sion et de dévouement.

Un banquet de 150 convives. de­
vait compléter cette Journée ou la 
honne humeur fut de règle et de 
rigueur.

de la 
après .

Médaille d’Houneur des Sociétés 
Musicales et Chorales décernée par 
le Secrétariat d’Etat aux Affaires 
Culturelles à Monsieur Roger coi- 
tcuv

Récompenses décernées par la 
Confédération Musicale de I rance :

Médaille des Vétérans : Monsieur 
Aristide Charbonnier (pour 53 ans 
d'activité musicale).

Médaille d'or : Monsieur Camille 
Dclage (pour 40 ans d activité).

Médaille d’argent : Monsieur Wil­
liam Dclage (pour 30 ans d activi­
té) • Monsieur Maurice Tisseuil 
(pour 30 ans d’activité).

Une sauterie, suivie d'un buffet 
campagnard, mit fin à cette agréa- 

jouruée tout à l’honneur de 
ses organisateurs.

ont !
.

Festival intercar.tonal à Fleury-la- 
Rivière, (21 juillet 1974)

«i.

Choisie lors de l’assemblée géné­
rale d’hiver, lu petite commune de 
Fleury-la-Rlvlère abritait le 21 Juil­
let dernier le festival Intercantonal.

Huit sociétés y participaient : 
l’Espérance de Venteuil, la Fanfare 
municipale de Dormans. la Fanfare 
de Damery. la Musique d’Oger. 1 Ac­
cordéon-Club Sparnacien. 1 Avant- 
Garde d’Epemay. la Fanfare des 
Tonneliers et la Société Philharmo­
nique de Champagne.

Fleury-la-Rlvicrc. c’est ce petit 
village haut perché, regardant les 
côteaux du vignoble s’étalant jus­
qu’à la Marne, avec une tradition 
musicale indéniable, plusieurs de 
ses enfants ayant fait une. carrière 
dans la musique, et puis une po­
pulation qui participe aux efforts 
des musiciens, il suffisait, de che­
miner dans sas rues étroites P0111, 
constater l’engouement populaire 
suscité et qui se traduisait- par des 
arcs de feuillage ponctué de fleurs, 
des ‘nçades débordantes d'ingénio­
sité décorative, des banderollcs sou­
haitant la bienvenue ou rappelant 
l'ébauche d'un air à succès.

Le nui ire. M. Dubois, tint a re­
mercier. au cours de l'après-midi les 
personnalités présentes : MM. Col- 
lery et Lemaire, sénateurs ; Prê- 
voteau. président du Conseil géné­
ral de la Marne : Stasi, maire dEper- 
nay : Gillain et Houlmont. de la 
Fédération ; Mauclalr. président de 
l'Union Musicale, et dont le pere 
a été le fondateur de la Grande 
Fanfare Champenoise devenue So­
ciété Philharmonique de Champa­
gne ; M. Fournier, directeur de la 
Société Philharmonique, ainsi que 
les maires de nombreuses communes 
voisines. Il tint également a félici­
ter M. Barbez qui assure avec, brio 
la direction de la Fanfare depuis de 
nombreuses années et associa à ses 
compliments toute la population 
pour sa participation au fleurisse­
ment.

Kellerman. morceau ......
Joué par 300 musiciens, était diti.re 
par M. Barbez et concluait cette 
belle manifestation.

par
A

■
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Sortir des sentiers battus pour 
relater une fête de Sainte-Cecile, 
est quasiment impossible : ou ne 
peut que répéter à satiété les u» 
et coutumes qui entourent notre 
traditionnelle fête.

Cette année. J’ai voulu m’écarter 
un peu de ces sentiers et cest 
pourquoi j’ai choisi ce 
prclnt d’un certain 
a Comme on connaît les saints... 
on les honore !»

Je suis convaincu, en effet, que. 
de par le monde, nombreux sont 
les musiciens qui ne manquent Ja­
mais d'honorer Sainte Cécile, et de 
bien l’honorer. sans pour autant . Lors du dernier rep?f• 
rien connaître de la,vie. du carao- Ducelllcr. président adjoint de la 
1ère propre de leur Sainte Patronne , société Philharmonique, remercia 
qui. de surcroît, n'était pas musl- . les musiciens pour leur iMcUte a 
Senne. 1 la musique, fit applaudir Michel

Issue d’une grande famille ro- Houlmont à qui l’on doit la réu. 
maine, Cécile avait fait voeu de vir- sitc de ce voyage, le directeur René 
giultê à l’Insu de ses parents. Ceux- Fournier et tous ceux qui Prc“" 
ci la fiancèrent à Valérien. noble nont une part active au sein du 
Jeune homme et païen. Le Jour du Comité, 
mariage arrivé, durant le festin, on

Le Fanfare des Tonneliers au Fes- 
(li qui vantait les mérites des . tjva| çJq Musique de Clichy du
deux époux. Cécile, elle aussi, chan- , octobre 1974
♦ lit dan5* son cœur, mais son chant i - , ,
Atoi* une prière au Seigneur. j Lo festival des Fanfares de la

Te soir, elle dit à son époux : [ région parisienne était confié cette 
«r Va'érien, un ange veille sur mol : année a la ville de Clichy. Cette 
et garde ma virginité : n’ayez pas I fête de :a musique était très bien 
l'audace d’entreprendre contre elle organisée par la société locale. 
ciuoi que ce soit qui puisse exciter tenue en cela par la municipalité, 
la colère de Dieu ». Emu. Valérien La Fanfare des Tonneliers 1 y 

«Je croirai au Christ si a trois ans, avait déjà pa.il.clpC a
ce festival. L’impression quelle j 
avait laissé a fait que cette année.

privilège avec 
d’.Hrc

le

destitre em­
para doxe : une

fut un _ ....
les annales de la Société.

Le dimanche était réservé aux 
visites : Heidelberg et son château. 
Schwetzingen et son parc, prome­
nade sur le Neckar.

i
SOMME-D1EUE (Meuse)

Le samedi 5 octobre, eut lieu, 
sous le patronage de laFédération 
Musicale, l’examen de tambour et 
clairon pour les élèves du cours pre-

15 L» Jurv, présidé par MM. Blgotte 
et Jantzy. était composé de M. Ma­
th lot. tambour-major de 1 Harmonie 
Municipale de Reims : de M. Halle, 
trompettiste : de Mme Hallé. et de 
M. Vassart, directeur de la Lyre de 
Stcnay.

Cinq filles, dont les âges s’éche­
lonnaient de 12 à 15 ans. se pré­
sentaient â l’examen de tambour.

Trois garçons, âgés de 9 a la 
ans. affrontaient les épreuves de 
l'examen de clairon.

Voici le palmarès de cet examen :
SECTION TAMBOUR. — Mlles 

Capoccelo Rosa. Marlnamnrtiaez An­
ne-Marie. Marinnmartincz Sylvie. 
]«•’•(■ mention solfege et Instrument, 
Mlles Alvca Claudine. Marlnamar- 
titicz Maryse, 2ème mention soliè- 
ge et instrument.

SECTION CLAIRON. — MM. 
(iüiilcmin Michel. Marlnamartinez 
Bnmo. 1ère mention so.fege. Mme 
mention clairon ; Bourguignon JoW. 
2émc mention solfège, 3eme men­
tion clairon. «x,*

faut signaler que cette société 
*ié créée qu’en février 19/2. 
a débuté avec six membres.

d’hui

r

i

■

. cri

répondit :
Je puis voir l’Ange dont vous par-

IC/«Cela ne peut se faire», dit Cé- elle partageait le 
elle, a que si vous vous faites bap- -. Harmonie dTHénin-L^i^rd.

.. musique d honneur.
Valérien à 1^ üJla « aUimft

VaÎArlen revint vers Cécile qu’il Fanfare donnait son deux 
trouva * en prière : près d'elle, était ; Cert dans un «.-tobïissemeni. ■•'••• 
|.An«e rlu .Seigneur porteur de deux personnes âgées, la i-onfi.itloi L 
lA.i„e nu jiouj. lui, l'autre «net. « Une heure de «Uycrf m

qui a comblé de Joie m< pim..ion 
nalrcs » reconnaissait le dircei^ 
de la maison de retraite, quh. 
du vin d'honneur, tint a feii«
M. Fournier et ses musiciens 
:a qualité du concert.

Les Tonnoliera rejoignaient 
auite le stade où avait Heu la »r«- 
aentatlon des eoolétés aux ofiieiHs 
«ît à la jxjpuluLion. Revêtu 

champenoise, les -

d'ensemble

z'1

avec laHistoire d’un Jumelage 
Champenoise d'Ayn

Elleeon- uneau jou:cl 11* 
bon

n dans
trèsII t

couronnes

,K>Céoile' et Valérien. qui étalent fort 
riciies. distribuèrent d'un commua 
accord tous leurs biens en faveur 
d«*s pauvrves de l’église. I/nir b'inoi 

et leur attitude provoquèrent 
leur arrestation. . .

^uand on arrêta Cécile, on décida 
de l enfermer dans sa salle de bauw 

à la plus haute température 
laisser mourir d'asphyxie ;

Pi
11 : !.rance 

musique, 
on dc.s Jeunes, 
s con s ti tu f n t

persq
de 12 ans.consacredo ni tapour deux.m

fl v■ deen- eneo vigneseu*
envoyer son 
wochornent des deux commun 

d’autant plus facilement.

efforts,bi«*n féiicitft- ‘ ! de*fi:
11.dlrig<1^ 

musiciei
<u:liti r

{*■ *r
et de l'y

tenue

Il ■MHHi v:'
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foert Rosse ro, Laurent Ca u a. vos lo, 
Christian Noël. Françoise Malfait.

12 professeurs : Gilbert A|tnm, 
1er prix île trompette d'Avignon : 
Audré Bernard. 1er prix de Tuba 
<1 u Conservatoire National Supô- 
rieur

Le professeur qui retrouvait des 
élèves de l'an passé était content 
de ' voir que ses conseils avalent ètô 
suivis durant l’année. Les respon­
sables des cours de solfège, que 
« certaines grosses tètes » pensent 
inutile, qui voient les élèves faire 
des progrès chaque Jour, prouvent 
qu’il n’y a pas besoin d'être doué 
pour faire de la musique mais 
seulement d’être courageux et tra­
vailleur.

Pendant mon court séjour, J'ai 
Assisté ou concert donné à la Pé­
pinière où la colonie s’est produite 
au- complet puisqu’en première au­
dition il y avait l’orchestre cadet 
(9-10 ans. 1 an d’instrument) sous 
la direction de Louis Levrangi, puis 
l'ensemble de cuivres dirigé par 
Yves Fcrricr. et enfin la «grande 
formation » que 3 Jeunes chefs (Odi- 
Jc Durand. Laurent Canavcslo. Ro­
ger Muraro) dirigèrent successive­
ment. La dernière partie du concert 
était Sigurd Jorsalfar do Grieg, sous 
ta baguette de Claude Décugis. Les 
enfants vêtus d’une chemise blan­
che, sous laquelle ils portaient le 
tee-shirt aux armes de la Fédération 
avaient une tenue irréprochable. 
J'ai déjà dit ma surprise au point 
de vue de la qualité musicale.

J’ai compris au cours de ce sé­
jour que les responsables voulaient 
faire des Sociétés Musicales Popu­
laires : des gens qui se tiennent 
bien, qui Jouent ce qu’lis peuvent 
du mieux qu’ils peuvent, en es­
sayant de toujours progresser, et 
e’entraldant.

tous instrumentsde Musique de Paris, remplar 
çant à « l’Orchestre Prestige » : 
Jean-Marie Dantin, professeur à 

. l’école -de musique de Tullins. prix 
de clarinette, Grenoble : Claude Dé- 
eugis, 1er prix de saxophone du 
Conservatoire Supérieur de Musique 
de Paris, directeur de l’Harmonie 
Municipale du Havre ; Odile Du­
rand. répéiriec au Conservatoire de 
Lyon (clarinette) ; Yves Fcrrier, 
professeur de cor au Conservatoire 
de Gap. prix d’excellence clu Conser­
vatoire de Grenoble : André Féroul, 
trompette : Louis Levrangi. trombo­
ne. 1er Prix du Conservatoire de 
Grenoble, directeur de l’Harmonie 
de Tullins : Jean-Pierre Malfalt, 
hautbois, directeur du Conserva­
toire de Gap : Robert Mugot. pro­
fesseur de flûte ii l’école de musi­
que d’Eplnal : Roger Muraro. 1er 
Prix de saxophone excellence de la 
CMF. lauréat de la classe de piano- 
au Conservatoire de Lyo.s, médaille 
d’or saxophone du Conservatoire de 
Lyon ; Pierre Sangalettl, 1er Prix du 
Conservatoire de Marseille de vio­
loncelle. professeur au Conservatoi­
re de Gap.

d'orchestre,
d'harmonie

et de jazz

Trompettes - Cornets - Bugîea
Barytons - Cors Alto - Cors d’Harmonî©-

Basses - Contrebasses « Soubassophones
Trombones à coulisse et à pistons 
Saxophones - Flûtes - Clarinettes

■

et tous les instruments de fanfare.
: sonnerie et batterie.
f.

Administration et service : Jani­
ne Décugis. Marie-Odile Dantln, 
Bruno Ferro. Evelyne Pie, Danièle 
Mourettc, Mmes Malfait. Ferrler, 
Voyrct.

Le curieux du Dauphiné. SOLFEGE :
Tous les niveaux depuis « débu­

tant » à « supérieur ».
— INSTRUMENT :
Flûte, hautbois, clarinette, saxo­

phone. cornet, tugle, trompette, cor, 
trombone, tuba, piano, percussion.
4 — PROGRAMME DE CONCERT 

The Stars and Strlpes for ever, 
Marche Américaine, Sousa : Sf la­
per Fidel ls, Sousa ; Thcm Ba-ss ; 
American Fnntasy, Ruelle ; Minuct-. 
to. du Divertissement en Ré. Mo­
zart : Feu d’artifices, G. Bécaud ; 
Sigurd Jorsolfar, Grieg.

L’ensemble «Cadet» jouait: An- 
dé!^ e de Haydn, Marche des An­
ges, Hymne Israélien.

2
La colonie aura-t-elle lieu en 75 ?
Quelques enfants sont 'rentrés de 

Gnp en annonçant que l’on, prochain,
'il n’y aurait pas de colonie, et les 
parents de s’interroger : « pour- à
quoi ? ». La réponse est simpile : 
il pourrait ne pas y avoir de séjour 
Ri les dirigeants décidaient de pren­
dre des vacances. La colonie n’est 
pas une institution Inamovible do 
la Fédération. La colonie existe 
parce que cette année encore 20 
personnes de bonne volonté ont ac­
cepté de passer 28 jours au service 
des enfants et de la musique. Sa­
vez-vous que je n'aurai terminé mon 
travail pour cette colonie que le 
15 décembre, date des derniers vi­
rements des Allocations familiales, 
et que je dois commencer les papiers 
(demande de location de l’IME) 
avant Noël 74 ?

i

i

1!mLa tenue de l’ensemble de la Co­
lonie tant au point de vue défilé 
que concert a été reconnue * par 
toutes les personnes venues nous 
entendre. Les colons défilant dans 
la rue Carnot un samedi après-mi­
di, jouant des marches américaines, 
c’est un s< uvenir émouvant que 
tous gardent au fond de leur cœur, 
à côté d’une soirée de l’Eglise de 
Laragne, où Sigurd. dirigé par C. 
Décugis. étau interprété d’une fa­
çon magistrale.

Alors pourquoi cette colonie ?
Parce que pendant- un mois nous 
vivons tous ensemble une expérien­
ce très enrichissante pour tous, en­
fants comme encadrement, parce 
que nous apprécions de monter un 
programme musical que peu de so­
ciétés du département peuvent 
Jouer (nous avons joué à la colonie 
Sigurd Jorsalfar). parce que 
Bommcs bien tous ensemble et que 
la colonie finie, nous pensons à 
l'an prochain.

Et bien oui. si nous disposons 
des locaux. 11 y aura un.séjour de 
vacances à Gap. Mais il faut déjà 
prévoir qu’il sera très augmenté 
au point de vue prix (entre 875 F 
et 90o F). Les formalités d’inscrip­
tion seront quelque peu modifiées 
cette année. Nous contacterons per­
sonnellement chaque enfant de l’an 
passé que nous souhaitons revoir 
cette année. Puis en fonction des ici. 
réponses, nous enverrons des cir­
culaires aux directeurs- de sociétés 
qui n’incrlront que des nouveaux 

venus. Au point de vue encadrement 
nous sommes sûrs de compter sur 
Claude Décugis et sa femme, ainsi 
que G. Besson, ce qui nous fait très 
plaisir.

Voilà. H nous arrive parfois d'être 
Irrités et irritables au cours du 
séjour, il faut nous excuser et es­
sayer de comprendre que nous 
avons pas mal de soucis en cours 
de séjour. Mais tout cela est oublié 
lorsque tous, nous sommes à notre 
pupitre et que nous jouons Sigurd 
ou American Fantaisy.

Couesra©^ ;

nous 31 rue des cailloux - 92110-CL3GH¥ .
Tél. : 739.86.52 - 737.80.75 - 737.46.92CONCLUSION DU PRESIDENT

Dans l’ensemble, l’impression est 
très bonne. Les résultats du tra­
vail sont excelllnts. Ce travail se­
rait meilleur si les niveaux étalent 
plus homogènes. Malgré tout, je 
crois que le passage dans cette co­
lonie, ouvre les yeux des jeunes co­
lons sur pas mal de choses.

L’idéal serait que soit continué 
dans chaque société l’effort fait

été donnés lors du Congrès de Bau- 
mc-lcs-Dames.

Le Comité désigne M. André Garaf- 
fi pour faire partie du Jury du 
Grand Prix « Louis Schumacher 9, 
fixé au samedi 21 septembre 1974

M. Compagne, pour les Auteurs, 
regrette que certains correspondants 
do sociétés continuent à adresser 
des demandes de renseignements 
concernant ce service, au Président 
ou au Secrétaire alors que sur le der­
nier procès-verbal envoyé aux socié­
tés il était recommandé de s’adres­
ser à M. Compagne à Scloncourt.

Il est signalé à l’attention des so­
ciétés, à prendre en bonne note, les 
noms et adresses des Inspecteurs 
régionaux de la S.A.C.E.M., comme 
suit: à partir du 18 octobre 1974 
pour le Territoire de Belfort: M. 
Robert Tcolis, Tour de l’Europe, 
68100 MulhOU8è.- Tél. (89) 45-58-01.

Pour le Doubs et la Haute-Saône : 
M. Jean Valouy, Immeuble «Le Pré­
sident ». 1 b. avenue Denier t-Roene- 
reau, _
80-15-43.

dler, directeur de cette société, 
trace les grandes lignes de cette 
manifestation fixée au samedi 31 
mal et dimanche 1er juin. Des 
contacts sont pris avec des sociétés : 
l’Harmonie des Automobiles « Peu­
geot » de Sochaux. des Musiques 
d’Alsace connue Habslicim. Rixhcim,

Absents excusés : MM. Gros. Du­
pont. Ciapolino, secrétaire général 
honoraire.

Assistait à la séance : M. Schin- 
dler, directeur de l’Harmonie de 
Rougemont-le-Château.

L’ordre du Jour commence par 
l’adoption du procès-verbal de la 
précédente réunion (« Terras’IIôtcl », 
à Besançon, le dimanche 2 sep­
tembre 1973).

Monsieur Pierre Vuillemin, nou­
vellement installé dans ses fonc­
tions de trésorier fédéral, en rem­
placement de son oncle Monsieur 
Georges Vuillemin, donne connais­
sance de la situation des sociétés 
fédérées, des caisses fédérale et de 
secours (comptes arrêtés au 31 août 
1974) : 142 sociétés au lieu de 136 
l’année dernière à pareille époque.

1
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Monsieur Vriez donne ensuite la 
parole aux rapporteurs des diffé­
rentes commissions. Monsieur Camil­
le Pochon, en remplacement de 
Monsieur Dupont, absent, rappor­
teur de la Commission Artistique, 
expose que ladite commission de­
vait reconduire l’arrêté de janvier 
1974, c’est-à-dire le maintien du 
choix de leurs morceaux en deuxie­
me section dans chaque division, 
ceci afin de limiter les frais d’achat 
de partitions à nos sociétés fédé­
rées ; de plus, une réunion de Mes­
sieurs les membres de cette com­
mission aura lieu le dimanche 26 
janvier 1975 pour l’étude et la clas­
sification des morceaux imposés par 
la « C.M.F. ». Messieurs les respon­
sables des examens fédéraux dans 
chacune des sociétés fédérées vou­
dront bien attendre la décision de 
la Commission Artistique pour com­
mander les œuvres imposées. En ou­
tre, il serait bon que la date de 
naissance ainsi’ que les récompcn- 

antérieures soit bien indiquées 
sur les feuilles d’examens: en con­
séquence, MM. les chefs de centres 
sont priés de prendre bonne note 
de ce qui précède.

Monsieur le président Vrlez don­
ne son accord pour le rembourse­
ment des frais do déplacement des 
membres de la commission a l’oc­
casion de la réunion qui se tiendra 
le 26 janvier 1975, à Besançon; le 
repas sera pris en charge par la 
Fédération.

FRANCHE-COMTÉ 

ET BELFORT
1

i

Compte rendu de la réunion 
du Comité Fédéral

Avoir Caisse Fédération : 8.356,86 F 
25.601.29 F.Le dimanche 8 septembre 1974, 

dans une salle du « Terrass’Hôtel », 
rue de Belfort, à Besançon.

Les travaux du Comité Fédéral 
ont débuté à 10 h. 30, faisant suite 
aux réunions des différentes com­
missions commencées dés 9 h.

et Caisse de Secours : 
Malheureusement, cinq deces ont 
été signalés.

Marie-O. Dantin.
P.-S. — SI un professeur de trom­

pette. clarinette, tuba, trombone ou 
flûte désire nous tenir compagnie, 
11 peut écrire un mot à M. Malfait, 
Conservatoire de Musique, 05000 - 
Gap.

25000 Besancon. Tél. 181)

Pour le Jura : M. Constantin Cur- 
to, 28. rue Regard 39000 Lons-lc- 
Saunier. Tél. (82) 24-07-17.

Sur la proposition de la Commis­
sion des Finances. M. Pierre Vuille­
min, rapporteur et, après lecture 
de la lettre en date du 20 juin 1974, 
on provenance de M. le President de 
la C.M.F., ayant trait à un appel 
pressant fait à toutes les fédéra­
tions. demandant d’avancer une 
certaine somme afin de mener a 
bien les travaux du Centre Musi­
cal de Toucy, qui sera bientôt ou­
vert. le Comité fédéral, après 
mon approfondi de la question, dé­
cide. à l’exemple d’autres Fédéra­
tions. de faire un don à la C.M.F. 
de 1.000 F et, une avance à titre 
de prêt d'une somme de 10.000 I\ 
pour une durée de 3 ans, au taux 
indexé sur l’intérêt de la Caisse 
d’Epargnc pendant ce laps de temps, 
actuellement à 8 % à compter du 
1er octobre 1974.

Le Président informe ic Comité 
cette année encore, les deinau-

Monsieur Vriez, président fédéral, 
expose ce qui suit : Le Comité fédé­
ral a tenu à sc faire représenter par­
tout où sa présence était souhaitée. 
De ces déplacements, les meilleurs 
échos nous sont parvenus ; le pre­
sident a constaté le très grand 
progrès réalisé par nos différents 
groupements ainsi que leur évo­
lution dans le sens le plus large 
et le plus bénéfique du mot. Ceci 
est important à dire car, pour nous 
11 n'est plus besoin aujourd hui 
d’user d’une certaine « condescen­
dance » pour accepter telle ou telle 
prestation. Nos formations sont ma­
jeures et savent le rôle qu elles 

ont a jouer. Félicitation à nos di­
recteurs, professeurs et dirigeants 
de nos belles sociétés car leur aide 
et leurs travaux montrent dans le 
présent une réelle vitalité qui laisse 
augurer pour l’avenir la réalisation 
de tous nos espoirs qui sont fondes 
sur nos qualités. Le président rap­
pelle le succès, à Vichy, de la grande 
Harmonie des Automobiles « Peu­
geot » de Sochaux ; le 80émc anni­
versaire de la Musique de Bois- 
d’Amont; la fête de l’Amitié à 
Mcllsey. malheureusement contrariée 
par la pluie; les 4 Vallées à Plu 
et Emagny ; la grande fete des So­
ciétés du Pays de Montbéliard a 
Hérlcourt, où l’Harmonie d’Exln- 
court remporta de haute lutte le 
Challenge Cordler, réunion amicale 
ou l’on a pu se rendre compte des 
progrès réels de tous les partici­
pants. Continuons donc dans cette 
voie. Le président demande à nou­
veau à nos sociétés do communiquer 
h notre secrétaire toutes les dates 

manifestations prévues pour 
3'année 1975, ainsi que tout fait 
relu lit' à leur activité.

Etaient présents, sous la prési­
dence de Monsieur Georges Vrlez : 
MM. Pochon. Polrot, Prost-Romand, 
vice-présidents ; Adam. Bouvrct, 
Compagne. Erard, Garaffi, Mercier, 
Richard, Rousseaux ; P. Vuillemin, 
trésorier ; G. Vuillemin, trésorier 
honoraire ; Bagnol.

COMPTE RENDU TECHNIQUE 
(J.-M. Dantin)

— EFFECTIF :
60 colons.
5 moniteurs : Bruno Rossero, Ai­

ses

l
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CHEFS IE MUSIQUE S=
SI
I

E M. Polrot, rapporteur do la Com­
mission Administrative signale que 
la candidature de la Société de Mu­
ent à jouer. Félicitation aux dl- 
sique de St-Laurent-en-Grandvaux 
comme organisatrice du Congrès Fé­
déral en 1976 est acceptée. Le Ju­
bilé de notre Président Fédéral. M. 
Vrlez sera célébré au Congrès de la
Fédération à Rougcmont-le-Chateau
en juin 1975. Les membres du Co­
mité espèrent que de nombreux dé­
légués seront présents a ce Congres 
de Rougemont-le-Château qui se 
trouve dans le département du Pré­
sident.

du « Centre ~ Ouest » confîez-nous
vos REPARATIONS de 

TOUS INSTRUMENTS CUIVRE ET BOIS 
TRAVAIL GARANTI

E

des de subventions ont été formu­
lées aux quatre Conseils Généraux.

M. Daniel Zcmp. directeur de 
l’Harmonie du Personnel des Auto­
mobiles « Peugeot » de Sochaux. se­
ra chargé des candidats Slip. B 
pour le Concours d’Exccllence à Pa­
ris au
contactera en temps utile pour les 
instructions qu’il aura à leur don- 

M. Daniel Zemp a donné ton

E

S
S Toutes fournitures d'instruments neufs et occasions = 
= aux meilleurs prix — Grand choix E

I
mois de mars 1975 ; 11 les

MSfi*»E AdministrativeLa Commission 
souhaite que l'examen de l’abaisse­
ment des tarifs T.V.A. sur les ins­
truments de musique aboutisse a un 
résultat positif.

Eta DESCHAUX f®.NIORT I ncr.
accord au Président à ce sujet.

Le calendrier dos examens féde- 
1975 est établi par leS vaux pour

Comité. .11 est 12 h. 15 lorsque l’ordre du 
jour est épuisé.Au début du repas suivant cette 
réunion, un cadeau a été remis à 
notre Trésorier honoraire. M. Geor­
ges Vuillemin. par M. Camille Mer­
cier à la suite d’une collecte faite 
parmi les membres du Comité.

Tél. s (48) 24.34-6*/ 540, rue St-Jean M. Prost-Romand. Assurances, In­
nombre de contrats pourclique lel’exercice 1973-1974. Les chiffres ont 

été portés dans lo procès-verbal du 
dernier Congrès.

I desrss*a

1 REGION BRETAGNE MEME MAISON A RENNES 

E 9, rue de la Visitation
^IIIIIIISIIIIIIIIIIIIlIflIlllllllllIItlIlIIIIllllllIlllllllilllIllIIIIIHIIlllllimiflIIIIISUhr

I M. Garaffi remarque qu’il n’y a 
pas d’observations majeures en 
qui concerne l'organisation des exa- 

Los résultats ont

C’est à l’Harmonie municipale do 
Rougcmont-le-Chàteau qu’incombe 
la. charge de l’organisation du Con­
grès de 1975. Monsieur Jean Seliin-

< •Téi. (99) 30.34.48 g: ' edéraux.mens

*
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impatience, le président 
remit à AI. Bleicher, professeur nu 
Conservatoire de Dourdan, la mé­
daille d'honneur de la Confédéra­
tion Musicale de France.

cita les deux vivants exemples que avec 
sont M. Georges Poisson, x'on iat.vJr 
de -l'Amicale, pour laquelle il s'est 
dépensé pendant près de trente an­
nées, et le président Duboz. dont 
tout le monde connaît l’activité et 
le dévouement. Et, en reconnaissan­
ce des services ainsi rendus à la 
cause de la musique populaire. 11 
remit à M. Poisson la médaille d'hon­
neur de la Confédération musicale 
de France, et au président Duboz, 
la médaille d'honneur des Sociétés 
musicales et chorales, décernée par 
le Ministère des Affaires culturelles.

Les deiLx nouveaux décorés fu­
rent chaleureusement applaudis. Et 
le concert reprit avec des chœurs 
chantés par les élèves de solfège de 
l’Ecole de musique, accompagnés 
par leurs camarades des classes d'ins­
truments. l’ensemble dirigé par Mme 
Henry. Puis le quintette de clarinet­
tes et saxophones de l’Ecole de mu­
sique se fit entendre, sous la di­
rection du professeur. Aille Gauthier. 
Ensuite. AI. Gilles Henry, violoniste, 
interpréta Zaapateado. de Sarasate, 
et MM. Yves et Gilles Henry et Aime 
Henry jouèrent le Premier Mouve­
ment du Concerto en ré mineur pour 
violons, de Bach.

La Batterie-Fanfare clôtura ce 
beau concert par l’exécution de trois 
pas-redoublés, auxquels le public ne 
ménagea pas ses applaudissements.

Comme la veille, un vin d’hon­
neur amical rassembla à la mairie 
les personnalités, les musiciens et 
les auditeurs, et se déroula dan.? 
une ambiance de camaraderie et de 
bonne humeur, cependant que l'on 
commençait déjà à faire des projets 
pour 1973... et même pour 1976.

Pinsocial que peut Jouer, dans une 
commune comme La Ville-du-Bois, 
une société musicale d'amateurs. Et 
pour concrétiser ce témoignage de 
gratitude il lui remit la médaille 
d'honneur de la Confédération. Mu­
sicale de Fiance.

Après quelques mots de remer­
ciement du maire de La Ville-du- 
Bois, ce fut le tour du représentant 
du préfet do dégager la leçon des 
cérémonies qui venaient de se ter­
miner. Il le fit en exaltant les Joies 
que peut apporter le dévouement 
gratuit à une cause, que ce soit 
celle du service public ou celle d'un 
idéal comme la musique.

Le mardi 26 novembre, en pré­
sence de MM. Bettcncourt. maire do 
Bezons : Arque, président de l'Union 
départementale des Sociétés musi­
cales du Val-d’Oise : du colonel Cha- 
rollals, secrétaire général de la Fé­
dération. et d’un auditoire très at­
tentif. les Jeunes accordéonistes de 
cette société, sous la direction de 
leur chef et president. M. Doer- 
flinger, se sont présentés devant un 
jury composé de ATM. Dautrlcourt, 
Fornct et Ruffier, pour subir l’ê- 
preuve du concours itinérant de la 
Fédération.

Après l'audition de « Finlandia ». 
morceau choisi et du morceau im­
posé « La Légende du Graal », les 
membres du jury se retiraient pour 
délibérer.

Us accordaient une mention au 
directeur et un premier prix as­
cendant à la Société, qui devra dé­
sormais concourir en division su­
périeur A.

A la grande joie des musiciens 
ét des auditeurs, le président du 
jury, le commandant Dautrlcourt. 
annonça le résultat. AI. Varia, se­
crétaire de la Commission techni­
que de la Fédération, prononça uno 
courte allocution. S'adressant AI. 
le maire, il lui dit combien il pou­
vait être fier de posséder au sein 
de sa ville, ce Jeune ensemble tl'uuo 
réelle valeur. En félicitant ces Jeu­
nes musiciens, d’une moyenne d'âge 
de 14 ou 15 ans, du succès obtenu, 
il leur fit ressortir qu'ils avaient 
encore beaucoup d'efforts à fournir

ILE-
DE-FRANCE CORBEIL-ESSONNES 

Fête de Sainte-Cécile de l’Amicale 
des Tambours et Clairons de Cor­
beil-Essonnes
L’Amicale des Tambours et Clai­

rons de Corbeil - Essonncs a fêté 
Sainte-Cécile Je dimanche 24 novem­
bre dernier. Dés le matin, précédée 
de sa section de majorettes, la so­
ciété défilait à travers le populaire 
quartier de Montconseil. pour se 
rendre à la chapelle de ce quartier 
afin d’y entendre la messe tradition­
nelle. Au cours de l’office, on put 
entendre les instrumentistes de la 
Société accompagner J a Chorale pa­
roissiale. puis Ja sonnerie « Aux 
Champs » au moment de l’Eléva­
tion, et enfin, pendant la Commu­
nion, l’Ave ATarla, de Schubert, in­
terprété A l’accordéon par Roland 
Romanelll, directeur do la société.

Cotte dernière se retrouvait à 
11 h. 30 devant le monument aux 
morts pour une cérémonie du sou­
venir, qui se déroula en présence 
de AI. Trombcrt, sous-préfet d’Evry, 
de AI. Pin. président de la Fédéra­
tion des Sociétés musicales de l'Ile- 
de-France ; de AIM. Germain et Gau­
cher, maires d'Ormoy et de Saint- 
Pierrc-du-Perray. Le président Saint- 
Juvin déposa au pied du monument 
une magnifique lyre en fleurs na­
turelles.

Puis, sous la conduite de son 
chef de défilé, Serge AJalbert, la 
société se rendit en défilant à tra­
vers la ville à sa salle de répéti­
tions. où, avant le repas tradition­
nel, devait se dérouler une remise 
de décorations. M. Saint-Juvln, pré­
sident de l’Amicale, salua d’abord 
les personnalités présentes. Puis 
MAI. Brulcy et Bonneau, maires- 
adjoints, excusèrent AI. Combrisson, 
député-maire, et dirent tout l'in­
térêt • que la municipalité porte à 
la société. Le président Pin, ensuite, 
exposa le rôle Important que Jouent, 
sur le plan culturel et sur le plan 
social, les Sociétés musicales d’ama­
teurs. et invita les Pouvoirs pu­
blics à en prendre conscience et à 
apporter leur aide financière et mo­
rale à ceux qui se dévouent pour 
que ces sociétés restent bien vi­
vantes. Enfin AI. ALaugarny, repré­
sentant du préfet de l'Essonne, in­
sista sur l’épanouissement qu'ap­
porte la musique à ceux qui l'écou­
tent et à ceux qui la font, et il ter­
mina en souhaitant à l'Amicale de 
continuer à récolter de nombreux 
succès.

PARIS
Concert de l’orchestre d'accordéons 

de Paris
Le grand Concert annuel de l’Or­

chestre dlAccordéons de Paris aura 
lieu le dimanche 26 Janvier 1975, 
à 15 h. dans la snlle municipale 
de Cliarcnton, rue de la Républi­
que (Métro • Charenton-Ecoles).

LA VILLE-DU-BOIS (Essonne) 
Transmission du fanion fédéral

Les personnalités et la popula­
tion se groupèrent alors derrière la 
Fanfare pour se rendre au cime­
tière déposer une gerbe au pied du 
monument aux morts. Ce fut une 
cérémonie très simple, sans discours 
ponctuée seulement des sonneries ré­
glementaires et de « La Alarselllal- 
se ». Puis le cortège se reforma pour

Dans sa séance du 23 septem­
bre 1974. lo Comité de la Fédéra­
tion a décidé, pour 1974-75, de con- revenir à la mairie, ou eut lieu la 
fier le fanion fédéral, actuellement dislocation, 
détenu par l’Harmonie municipale 
de Pantin (Seine-Salnt-Dcnis) a la 
garde de la Batterie-Fanfare « Les 
Cadets » de La Ville-du-Bois (Es­
sonne). Cetto jeune société s’est 
particuliérement fait remarquer, 
dans les nombreuses manifestations 
auxquelles elle a pris part, par la 
qualité de sa présentation et de 
ses exécutions. Elle a d'autre part 
obtenu un excellent résultat aux 
épreuves de classement qu’elle a 
subies le 20 avril dernier, et a été 
classée en 1ère division. 2émc sec­
tion.

La- rtnnsmlsslon du fanion d’hon­
neur a eu lieu le dimanche 17 no­
vembre, à La Ville-du-Bois, au cours 
d’un ensemble de cérémonies par­
faitement organisées par la société 
avec le concours de la municipalité, 
et qui furent favorisées par un so­
leil radieux.

Dés 10 h., un service d’ordre 
assuré paT les sapeurs-pompiers dé­
viait les voitures pour interdire tou-

Un vin d’honneur, offert par la 
municipalité, réunit ensuite au gym­
nase municipal tous les participants. 
AI. Alober't fit l'historique des « Ca­
rets », et ceux-ci interprétèrent plu­
sieurs morceaux de leur répertoire 
avant de se séparer.

Un déjeuner amical rassembla en­
fin les personnalités autour d’une 
table sympathique. Au dessert, AI. 
Robert. AI. Louet. président de l’U­
nion départementale de l'Essonne, le 
président de la Fédération, le maire 
et le représentant du préfet prirent 
tour à tour la parole pour exprimer 
leu satisfaction du déroulement des 
céréomnics de la matinée et porter 
un toast aux futurs succès des « Ca­
dets » ef- à l'essor de la musique 
populaire.

Les « Triolets de Bezons » au 
concours itinérant de la Fédération
s’ils voulaient, lors d’un prochain 
concours. Irauchlr un nouvel éche­
lon.

DOURDAN

La Société Musicale de Dourdan 
fête Sainte-Cécile

Le dimanche 1er décembre, la 
Société musicale de Dourdan célé­
brait la fête de Sainte-Cécile. A 
10 h. 30. en présence de Aï. Ccccal- 
dl-Pavard, maire de Dourdan. conseil­
ler général ; AIAI. Faucqueur, prési­
dent de la .société, et Romens. di­
recteur. déposaient une gerbe au- 
pied du monument aux morts. Puis 
la société sc rendait en défilant à 
l'église Saint-Germain pour la messe 
traditionnelle, qui se déroula de­
vant une nombreuse assistance, par­
mi laquelle on remarquait, aux cô­
tés de M. le maire de Dourdan. AIAI. 
Pin. président de la Fédération des 
Sociétés musicales do l’Uc-dc-Fran- 
ce : AIAI. Roulllon-Lcjars et Fauc­
queur. président d’honneur et pré­
sident de la société. Au cours de 
l'office, alternant avec la Chorale 
paroissiale, la société, à laquelle 
étaient venus se joindre quelques 
amis des sociétés musicales d'Etré- 
chy et de La Ferté-Alais, interpréta 
quatre morceaux : deux extraits de 
la Alesse militaire, de Alarc Jac­
quet : le Choral « O Jésus, que ma 
Joie demeure ! », de Bach, et l’A- 
gnus Del, de Bizet.

Après la cérémonie, la société dé­
fila Jusqu’à l’Hôtel de Ville, où ia 
municipalité offrait un apéritif 
d’honneur à la fois aux musiciens, 
fêtant sainte Cécile, et aux sa­
peurs-pompiers. fêtant sainte Bar­
be. Le président Faucqueur et le 
lieutenant commandant le 
des sapeurs-pompiers remercièrent lo 
maire de l'accueil que. chacun en 
ce qui le concerne, ils trouvent 
toujours auprès de lui. Puis le pré­
sident Pin exprima sa gratitude 
pour l'aide financière et morale que 
le Conseil général de l'Essonne ap­
porte aux sociétés musicales d’a­
mateurs et â -la Fédération- de l’Ile- 
de-France. Enfin AI. Ceccaldi - Pa- 
vard, après s’être excusé de ne pou­
voir assister au banquet, exalta la 
foi qui anime les musiciens et les 
sapeurs-pompiers, qui. les uns et 
les autres, sont des volontaires. Et 
sur le plan musical, il formula le 
souhait que les Conserva toires et 
Ecoles de musique soient le creu­
set de nos sociétés d'amateurs.

Ce fut ensuite, a l’Hostellcrie 
Blanche de Castille, le banquet arni­
ca:, qui réunit les personnalités, 
les musiciens et leurs familles. Aime 
Thomc-Patenotre. sénateur des Yve- 
Imes, avait tenu à venir au des­
sert passer un moment avec 6es 
amis de Dourdan. Tour à tour, le 
président Faucqueur et Claude Ro- 
mens l'en remercièrent, félicitèrent 
les musiciens pour le travail ac­
compli. et formulèrent des 
pour la prospérité de la Société 
musicale de Dourdan.

Puis le président Pin exalta les 
liens de camaraderie et d'amitié 
qui unissent les musiciens - ama­
teurs. Il rappela brièvement l’his­
toire et le rôle de la Fédération de 
l'Ile-de-France, au sein de la Confé­
dération Musicale de France et de 
la Confédération internationale des 
Sociétés populaires de musique. U 
souligna le rôle important que 
Jouent, à la fois sur le plan cul­
turel et sur le plan social, les So­
ciétés musicales d’amateurs, ^dont 
les membres sont tous animés d'une 
même fol. Et. après avoir exprimé 
sa certitude que la Société musi­
cale de Dourdan, sous la direction 
de Claude Romcns, saurait conti­
nuer l'œuvre de cette véritable dy­
nastie de chefs qui l’a dirigée pen­
dant trois générations, souhaita l’é­
panouissement et le rayonnement 
de toutes les Sociétés populaires 
de musique.

Un vin d’honneur a mis un point 
final à cette manifestation.

R, V.
Deux grands concerts

de l’Amicale de Viiiabé
Le samedi 26 octobre en soirée et 

le dimanche 27 octodrc après-midi. 
m O i vîoCU^Ttl0 O nv^! l'Amicale de Villabé avait organisé
v.Ia lifin ° aVi* deux grands concerts qui se dérou- 
i;1,,S? xRSÏl' lcrent devant un nombreux public

ct obtinrent un grand succès.
1 m ri i «e,?a°tL,i^e «îSSl La première partie du concert du

samedi soir débutait par une audi- 
Tnc-?ir'AàWin \*ne in01» tion de la batterie-fanfare devant 

servir d’épreuves de classement. Le 
rCo Jury était présidé par le Coinmnn- 

vmiVhf vtnHi V lÜ fi dant Dautrlcourt, directeur de l’Har-
XinfriîÜSÏiV LcMi présl" monlc des P.T.T., et composé de AIM.dent-directeur des «Cadets». Varin. président de l’I-Iarmonie du

A 10 h. 30, salué par la sonne- personnel de la R.A.T.P.. secrétaire
rie « Aux Champs ! » et « La Mar- de la Commission technique de la
sciliaise », arrivait M. Alaugarny. Fédération, et Heuline. directeur de
chargé de mission, représentant M. la batterie-fanfare du personnel de
le préfet de l’Essonne. U fut ac- la R.A.T.P.

nitUdàns^tme slvre voJSS fTot
Sal^„rCdLC8Si,ihS,m S*111?* cm se “o«suiS PM rlSfà.tloa ÜO

^ de" la Chorale mixte de 1 U.A.I.C.F. de
& uérouleineût’dM cérémonies fut 5“^e.i!ÆS0,à,“fin tUriséo par Mln-

présenté et commenté par notre Jacqueline Grelin,
ami Massuchetli, vice-président de Aussitôt après le jury fit connaî- 
1 a Fédération et secrétaire général de tre sa décision: l’Amlaale de Vnla-
l’Union départementale de l’Esson- be était classée en 2cme division,

lere section. L’annonce de cc résul­
tat fut accueilli avec. Joie par les 
musiciens et provoqua de chaleu­
reux applaudissements du public.

Après reniracte eut lieu la re­
mise des diplômes, et aussi de ca­
deaux offerts par de généreux do­
nateurs. aux élèves de l’Ecole de 
musique de l’Amicale ayant parti­
cipé aux examens fédéraux de 1974. 
Et le concert se continua par l’au­
dition de Mlle ATurlelle Ansart, de 
l’Orchestre d‘Accordéons de Paris ; 
de AI. Yves Henry, pianiste élève au 
Conservatoire national supérieur de 
musique do Paris, qui interpréta la 
2èmc Rhapsodie, de Brahms ; et de 
M. Gilles Henry.violonlste, 1er prix 
du Conscrtatoire national supérieur 
de Paris qui interpréta des extraits 
de la 1ère Sonate pour violon seul, 
de Bach, ct de la 3éme Sonate, d’Eu­
gène Ysaye.

LEUVILLE-SUR-ORGE
Eu présence de AI. Hamann, maire 

de Leuville-sur-Orge, et président 
. la„ Société, la Batterie-Fanfaro 

« Le Réveil Louvillois » se présen­
tait le 21 juin dernier devant un 
Jury composé de AIM. Lofferon, Alas- 
suchcttl et Varin, pour subir l’é­
preuve de classement de la Fédéra­
tion. ,

; I

■A Après 1 audition de quelques son­
neries réglementaires et des 

choisis : mor- 
« Toujours vain*: ceaux

queur » et « Le retour au bercail », 
les membres du Jury classaient cetto 
société en 2cmc division, 2cme 
tlon.

F
sec-

1Sous la direction de son chef, 
Al. Metivet, que les membres du 
Jury ont chaleureusement félicité, 
et vu la valeur des éléments qui 
composent cette batterie-fanfare, 11 
ne fait aucun doute que cette so­
ciété gravira rapidement des éche­
lons dans le classement. Les mem­
bres du Jury ont apprécié le sym­
pathique accueil qui leur a été ré­
serve par les organisateurs de cetto 
manifestation.

AI. Alaugarny remit ensuite la 
médaille des Sociétés musicales ct 
chorales, du Alinistére des Affai­
res culturelles : à AIM. Saint-Juvln, 
président de l'Amicale : Aïassuchct- 
iti, vice-président ; Romanelll, di­
recteur, ct Bouland. A son tour, le 
président Pin remit à AIAf. Gilles 
et Rémy Langladc. la médaille 
d’honneur de la Fédération des So­
ciétés musicale de l’Ile-de-France. 
Enfin le président Saint-Juvin et 
M. RomaneMi remirent à un cor­

de musiciens la mé-

-
R. V.ne.

Tout d’abord. Al. Robert souhaita 
la bienvenue aux personnalités pré­
sentes. et remercia la Fédération, en 
assurant le Comité que sa société 
saurait sc montrer digne de l’hon­
neur qui lui était fait en lui con­
fiant la garde du fanion fédéral. 
Puis les diverses cérémonies se suc­
cédèrent, chacune d’elles étant 
tuée par les sonneries « Ouvrez le 
Ban!» et «Fermez le Ban», ainsi 
que par le refrain de « La Afarseil- 
laise ».

ï ROSNY-SOUS-BOJS y
tain nombre 
daille de l’Amicale. Concert de l’Harmonie 

de Rosny-sous-Boiscorps Puis ce fut le déjeuner, à l’Is­
sue duquel l’Amicale exécuta quel­
ques morceaux de son répertoire, 
qui prouvèrent aux auditeurs qu’elle 
est toujours en progrès.

Dimanche 27 octobre 1974, en ma­
tinée, 1 Harmonie de Rosnoy-sous- 
.Bois donnait son premier concert 
aux personnes âgées de la commu­
ne, dans la salle du restaurant do 
la magnifique Résidence Atnbroise- 
croizat, récemment Inaugurée, grâce 
a . aimable compréhension de sa 
directrice.

Le programme s’ouvralt ct se re­
fermait respectivement sur Europa- 
Parade et Urlaud Am Bodensée, deux 
œuvres de Frclvogel. Il comprenait 
lOuverture des Saltimbanques do 
Gannc : la Parade des Soldats do 
Bols, de Jessel ; Les Echos du ml- 
dl. de Kelsen ; et Trois Valses d'O. 
Strauss.
Les résidents firent un excellent ac­
cueil aux musiciens de l’Harmonie 
et on se sépara joyeusement en pro­
mettant de se revoir régulièrement. 
Espérons qu’une longue tradition po­
pulaire est née cc 27 octobre 1974.

;

/ PARIS
L’Harmonie du Personnel de la 

RATP en Tchécoslovaquie
Du 6 au 9 septembre dernier, 

au cours d’un déplacement orga­
nisé par le Comité d'entreprise de 
la RATP. l’Harmonie du personnel 
de la RATP et sa batterie-fanfare 
ont été les hôtes de l’Harmonie de 
la Aline du 1er mai. à Karvina 
(Tchéco - Slovaquie). La première 
rencontre de ces deux sociétés date 
do 1972, au concours internationaj 
do Vichy : au retour, les musi­
ciens tchèques étalent passés par 
Paris, où ils avaient été reçus par 
lo Comité d’entreprise de la RATP.

Arrivées par avion le vendredi 
à 10 h. 30 à Ostrawa, les deux for­
mations faisaient aussitôt après le 
déjeuner leur premier défilé, suivi 
d’un concert. Après quoi les mu­
siciens étaient conduits en cars à 
60 kilomètres de là, à la Alalson 
de Repos des Alineurs « La Polo- 
na ». où ils devaient être logés pen­
dant toute la durée de leur séjour.

Le lendemain matin samedi avait 
lieu un enregistrement de l'Harmo­
nie dans les studios de Radio-Os- 
trawa ; au programme, le Prélude 
et les trois Entractes de Carmen, ct 
l'Air du Toréador, chanté par René 
Blanco, de l’Opéra. L'après-mtdl. 
nouveau défilé, suivi d’un concert 
à Havirov.

Le lendemain, dimanche, c'est à 
Karvina que la Batterie-Fanfare et 
l'Harmonie, après avoir déjeuné â 
l’Ecole des Afmeurs, défilaient ct 
donnaient un concert dans un im­
mense parc, devant Plus de 10.000 
personnes, avec un énorme succès.

Et le lundi, au début de l'après- 
midi, c’était le retour à Paris.

Au cours de ces trois concerts, 
l’Harmonie du Personnel do la R.A. 
T.P. a exécuté, sous la directlou 
de son chef, Georges Fossier, de 
nombreuses œuvres de tous gen­
res, où les compositeurs français 
furent à l'honneur, avec Berlioz, 
Bizet, Gounod, Massenct, Alessager, 
pour les classiques, et Serge Lan­
çon, Dcvogel, Roger-Roger, pour les 
modernes. René Bianco, pour sa 
part, interpréta l’Air du Prince 
Igor, l’Air d’Hérodlade. et aussi des 
mélodies telles que Plaisir d’amour 
et Le Temps des cerises. Un nom­
breux public assista h tout, 
manifestations et ne ménagea pas 
scs applaudissements et 
tlons.

Il faut ajouter que les soirées 
furent l’occasion d’amicales rencon­
tres entre musiciens français et 
tchèques.

Ce fut d’abord la cérémonie de 
la transmission du fanion. Sur le 
podium, autour de AT. Pin. prés.- 
dent de la Fédération, avaient pris 
place, à sa gauche. AI. Lalnat, maire 
de Pantin ; M. Vuilmet, président 
de l'Harmonie municipale de Pan­
tin. et le porte-drapeau portant le 
fanion fédéral, à sa droite, M. Prloul, 
maire de La Ville-du-Bois : AJ. Ro­
bert. président-directeur des ' « Ca­
det* ». ct lo porte-drapeau.

Dans une brève allocution, le pré­
sident Pin expliqua le sens qu’atta­
chent à leur fanion les 10.000 mu­
siciens des 220 sociétés et écoles 
de musique nui constituent la Fé­
dération de l’He de France : c’est le 
symbole de la camaraderie et de 
l’amitié qui les unit dans l’amour 
commun de la musique. U remercia 
les personnalités, dont la présence 
prouve l’intérêt qu’elles portent a la 
cause de la musique populaire. Il 
exhorta enfin « Les Cadets » à met­
tre partout h l’honneur le fanion 
de la fédération, comme l’ont fait 
leurs prédécesseurs. l’Amicale des 
Tambours et Clairons de Corbeil-Es­
sonnes et l’Harmonie municipale de 
Pantin.

Le président de l’Harmonie mu­
nicipale de Pantin prit alors le fa­
nion dos mains du porte-drapeau et 
le donna au maire de Pantin, qui 
le remit au président de la Fédé­
ration. Celui-c! :e confia à son tour 
au maire de I.a Ville-du-Bois, qui le 
remit au président - directeur des 
« Cadets ». lequel le donna au porte- 
drapeau. cependant que, retentissait 
la sonnerie «Au Drapeau!»

Après l’exécution du pas-redoublé 
«Les Africains on vit monter sur 
le podium, le maire d? La Ville-du- 
Bols ct M. Orriols, ancien président 
des « Cadets ». Le maire, après avoir 
rappelé les services rendus à la 
commune par AI. Orriols. qui fut 
conseiller municipal pendant G ans, 
puis maire-adjoint pendant 12 ans, 
et enfin maire Pendant 6 ans. lui 
remit la médaille de maire hono­
raire. décernée par décision de Al. 
le préfet de l’Essonne. De chaleu­
reux applaudissements saluèrent le 
récipiendaire de cetto distinction si 
bien méritée.

Après l’exécution du pas-redoub’.6 
« Marching throw Georgla », le pré­
sident do la fédération et le maire 
de La Ville-du-Bois remontèrent sur 
le podium. S’adressant au maire, le 
président Pin lo remercia de "appui 
matériel et moral qu'il apporte aux 
« Cadets ». prouvant ainsi qu’il a 
compris l’important rô'.c culturel et

Après le concert, un vin d’hon­
neur réunit dans une ambiance ami­
cale les membres du Jury, les musi­
ciens ct les auditeurs.

Le concert du dimanche était pré­
sidé par M. Paul Pin. président de 
la Fédération des Sociétés musicales 
de l’Ile-de-France, et AI. Paul Pois­
son. maire de Villabé. Cc dernier 
remit d’abord â notre ami Duboz. 
président de l’Amicale, le nouveau 
drapeau offert à la Société par la 
municipalité, ct dit tout l'Intérêt 
que celle-ci ct lui-même portent aux 
activités de la Batterie-Fanfare et 
de son école de musique.

Les activités de l’Harmonie des
Etudiants de la Faculté d’Orsay
Au cours de l'année écoulée, in­

dépendamment de nombreux con- 
certs et aubades dans la banlieue de 
Paris. 1 Harmonc des Etudiants do 
la Faculté d’Osay (l’A.F.R.E.U.B.O.) 
a donne dans le grand amphithéâ­
tre de mathématiques, deux concerts 
fort appréciés. On pouvait . 
naître dans le public de hautes per­
sonnalités de la ville et de l’Uni­
versité. ainsi que le colonel Cha- 
rollais. secrétaire général do la Fé­
dération des Sociétés musicales do 
l’Ile-de-France. Au cours de ces 
certs, ont été interprétés des 
ceaux extrêmement variés, pasodo- 
bles, tels Palencla et Espnna ; Jazz, 
tels Felsenfcst et Almcnraush du 
Piclscls, Mini Boogle, Dans les 
d’Antibes ;
ques typiques inédits

vieux

On entendit ensuite deux pas-re­
doublés exécutés par la Batteric-Fanj 
fare sous la direction de son chef, 
M. Ansart. Puis ce fut la Chorale 
mixte de l'U.A.C.I.F. de Corbeil-Es­
sonnes. Un ensemble de trompettes 
des élèves de l’Ecole de musique, 
sous la direction de leur professeur. 
M. Marchet, fut une brillante dé­
monstration de la valeur de ren­
seignement et du travail des élè­
ves. Et la première partie sc ter­
mina par l’audition de AT. Yves Hen­
ry, planiste, qui interpréta la Pre­
mière Etude, de Lis/.t, sur un thème 
de Paganlni. Avant l'entracte, le 
président Duboz remercia les per­
sonnalités présentes et Invita les 
musiciens à faire honneur â leur 
nouveau drapeau.

A la reprise, le président Pin, en 
une courte allocution, félicita les 
musiciens de leur succès aux épreu­
ves de classement la la veille, suc­
cès qui rejaillit sur tous ceux qui 
en ont été les artisans : le chef ct 
les professeurs. M. le maire et. la 
municipalité de Vlllahé, lo président 
Duboz et ses collaborateurs, ainsi 
que tous les membres honoraires. 
Puis il invita les musiciens à con­
tinuer de travailler avec le 
sérieux en vue de prochains 
cours et, dans un avenir plus pro­
che. en vue du concert qu’il doi­
vent donner le 13 avril 
Jour où se tiendra à 
semblée générale de la FC-. 
ïl les exhorta enfin à consor 
fol en la musique et leur 
envers l’Amicale, fidélité dont il leur

reçoit!»

cou-
mor-

, rues
des morceaux folklorl- 

, , _ , - en France,
tels Felsenfcst et Alnxeuransch du 
compositeur autrichien Erwln Tro- 
Jan ; des marches, telles Washing­
ton Post, Radetzky. Connue on lo 
voit, les cinquante musiciens com­
posant l’harmonie ne reculent n.1 
devant la difficulté, ni devant» 
l'éclectisme.

Fidèle à sa tradition. l'Harmonio 
de l’AFREURO interpréta à chacun 
de ces concerts un morceau possé­
dant une partie visuelle, ainsi Ton­
nerre et Eclairs, de Strauss, avec 
effets do percussion, et La grève 
ùes musiciens, qui avait été res­
sortie pour la circonstance (on sait 
que dans ce morceau, les musiciens 
quittent leur pupitre, sous les pré­
textes les plus diverses, pour no 
laisser que leur chef en tête en 
tôto avec les percussions).

Chacun de ces deux concerts s© 
termina fort tard étant donné les 
bis réclamés par le public.

Ces résultats sont méritoires puis­
que l’Harmonie de l’AFREUBO, créée

Aime Thome - Patcnotre, 
avoir dit. sa Joie de se retrouver au 
milieu de ses amis de Dourdan, 
dont un découpage administratif l'a 
séparée, rappela le travail accompli 
Par René Grivot pour faire connaî­
tre ii tous, exécutants et auditeurs. 

Joies de la musique, et souhai­
ta que la Société musicale de Dour- 
dan continue d’œuvrer dans le mô­
me sens sous la baguette de son 
nouveau directeur.

après

/
meme

onn- ’

ces
prochain,

■ Inl.A One- ses ova-\ ' '
tir
leur terminer, avant que ne com- 

la matinée dansant
attendaient

Pour
mcncu
Jeunes

il té •te
Jeunet mol
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procéder à la remise des décorations 'llllllIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIllIlllllllllllllIIItllltllllltllIIII!lllllllII!lll!!l!!IIIIUr £
| Tout ce quî concerne

En résumé, bonne présentation 
de deux sociétés qui ont prouvé, 
chacune dans leur genre. qu« leurs 
efforts ne sont pa9 vains car elles 
ont été fort appréciées A leur va­
leur et cela les encourage & persévé­
rer. Elles ont droit à de chaleureu­
ses félicitations bien méritées. Et 
il vient à chacun de nous une ré- 
Cexion, un souhait : & quand le 
prochain concert ?

Nous ne saurions terminer cet 
article sans remercier très sincère­
ment la municipalité d’avoir mis 
la salie des fêtes à la disposition 
de l’Estudiantlna, cette belle salle 
fort bien aménagée qui, pour la 
première fois, avait ouvert sa ga­
lerie avec ses nouveaux fauteuils, 
une bonne acoustique très appré­
ciable en la circonstance et dont 
le chauffage bien réglé se révéla 
fort utile, ce qui fvit un atout sup­
plémentaire au déroulement de cet­
te belle soirée en tout point réussie.

U y a sept ans par six musiciens, 
B>ossôdc actuellement une cinquan­
taine d’exécutants, et a été classée 
«Tcmblée en 1ère division, ce qui est 
d'autant plus méritoire que l’ef­
fectif est extrêmement mouvant, 
étant donné que le recrutement est 
fait parmi des étudiants, qui ne 
restent en général pas très long­
temps.

Actuellement, une pénurie de 
trombones se fait cruellement sen­
tir. alors qu’au contraire, les gros 
cuivres et les clarinettes foisonnent.

Tous les musiciens intéressés peu­
vent se renseigner auprès du prési­
dent René Renaud. 7. rue de Mos­
cou, 01300 Massy. Tél. 930.06.85.

le dimanche lcr décembre.
Cette cérémonie s’est déroulée 

comme prévue le dimanche 1er dé­
cembre, à 11 h., dans la salle Doc­
teur-Lacroix du Palais du Travail. 
Autour do M. Paracuellos, président 
de l'Echo, et de Paul Feliu, direc­
teur, étaient venus assister à cette 
fête : MM. André Sarzl, président 
fédéral : Rivet, président de la Lyre 
Narbonnalse ; Pcdarros, vlcc-présl- 
dent de la Lyre Narbonnalse ; Ra- 
mon, archiviste de la Lyre Narbon- 
nalsc, et une foule de parents et 
amis des musiciens de l’Echo Nar­
bonnals. Avant la remise des déco­
rations, M. Feliu prit le premier la 
parole. Dans son propos, il Indiquait 
tout d’abord que cette manifesta­
tion coïncidait avec le lOême an­
niversaire de sa société. Puis, dans 
un ton passablement amer, il regret­
tait que l’Echo Narbonais n’ai pu, 
en raison d’insuffisance de prépara­
tion. consécutive à un manque de 
salle pour assurer les répétitions, 
effectuer le défilé qui «Imposait à 
la fols la remise des décorations et 
l’anniversaire de l’Echo.

a Les municipalités se succèdent, 
disôit-11, mais rien ne change pour 
nous. La salle des répétitions se fait 
toujours attendre ». Et de conclure 
sur ce chapitre : « Il serait temps 
que l’on commençât à s’occuper de 
nou6 »• .

Malgré cette grave lacune, l’Echo 
représenté la ville

S
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ENGHIEN
Concert de la Synmphonie Munici­

pale d'Enghien
Le 17 mars 1974, la Symphonie 

Municipale d’Enghien, sous la ba­
guette de son directeur, M. Henri 
Arque, donnait un grand concert, 
organisé avec la collaboration du 
Syndicat d’initiative. Simone Ga- 
dols, harpiste, et Jacques Lccoln- 
tre, trompettiste, prêtaient leur 
©oucours à ce concert, qui se dé­
foula devant un nombreux public, 
parmi lequel on remarquait, aux 
Cètés de M. Moracchinl, maire d’En- 
fthlen, M. Massuchettl, vice-prési­
dent de la Fédération des Sociétés 
Musicales de a'Hc-de-Francc ; M. 
Van de Putte, président de la Sym­
phonie Municipale ; M. et Mme 
«errez, de l'Harmonie Municipale ; 
le Docteur Fleury, président du Syn­
dicat d’initiative, et de nombreux 
conseillers municipaux.

*• M. Oudard, Pt de l’œuvre. Le stage 
est géré par M. et Mme Boublchou 
(musicien et enseignant arlègcols) 
qui, par leur compétence en la ma­
tière. gèrent cette affaire d'une 
manière remarquable. La direction 
artistique fut confiée au talentueux 
M. Vincent, directeur de l'Harmonie 
de Foix.

4 mal prochain. Ce choix est parti­
culièrement heureux, car cette ville 
fait en ce moment un très gros 
effort en faveur de la musique.

Comme à l’accoutumée, les deux 
départementales donne-

BEZIERS
Réunion des sociétés du groupe B

Le samedi 26 octobre 1974, les so­
ciétés de la zone B de l’Hérault, 
étalent conviées par M. Dejcan. vi­
ce-président, à se réunir au Palais 
des Congrès do Béziers, salle Yves- 
Nat.

harmonies 
ront un concert dont le programme 
a déjà été établi. Le choix très Ju­
dicieux des œuvres classiques et 
modernes fera du festival 1975 une 
brillante manifestation.

Une seconde réunion était spécia­
lement consacrée au stage des jeunes 
musiciens qui se déroule tous les 
ans à Saint-Cyprien - plage et aux 
concerts de la musique départemen­
tale Juniors. Monsieur Maurel sc 
réjouit de la parfaite réussite du 
stage et, après deux années d’ex­
périence, il formule de nouvelles 
propositions afin que nos jeunes 
musiciens bénéficient d’un séjour. 
plus agréable et plus profitable.

Ainsi, et grâce à la compréhension 
de tous les présidents et directeurs 
dos Sociétés Musicales de l’Ariège. 
du Conseil général de ce départe­
ment qui, sous la présidence de 
Monsieur le Docteur Saint-Paul, dé­
puté-maire du Mas-d’Azil, sc montre 
très généreux pour la prospérité des 
musiques populaires du départe­
ment, grâce aussi aux municipalités 
qui font tous les ans des efforts 
toujours plus grands en faveur de 
la musique, et enfin, il faut le dire, 
grâce au courage et à l’effort inlas­
sable du président Henri Maurel.

directeur de

K '
Après un copieux repas pris dans 

l’enthousiasme général, les stagiai­
res s’installent dans les dortoirs qui 
leur sont affectés et dès 17 heures, 
a lieu la première répétition pour 
débroussailler le programme, chaque 
directeur dirigeant les œuvres qu’il 
a choisies pour le concert final. Les 
3 directeurs sont : MM. Vincent, de 
l’Harmonie de Foix: Guttcrmann.

de Pamiers,

M. Dejean était entouré- de M. 
Faure, du Comité de Direction et 
de MM. Portes, secrétaire général, 
et Miechamp, trésorier, ces deux 
derniers ayant bien voulu assister . 
à la réunion : M. Sarzi. président 
fédéral, s’était fait excuser.

Après avoir souhaité la bienvenue 
aux présidents des sociétés présents 
ou représentés, l’appel des sociétés 
fit regretter le peu d’empressement 
pour ce genre de réunion ; sur 31 
sociétés inscrites, dont 21 en acti­
vité et 10 en sommeil, 10 seule­
ment étalent disséminées dans la 
salle. M. Dejean souligne l’impor­
tance de la feuille de renseigne­
ments et les frais occasionnés pour 
relancer les sociétés’ retardataires.

M. Portes réclame également le 
questionnaire Joint aux feuilles de 
renseignements et parie de l’Union 
départementale de l'Hérault.

Toutes informations utiles sont 
rappelées en ce qui concerne le li­
vret fédéral, les assurances, l'abon­
nement au journal, les. auto-collante, 

invitées à insé-

* Narbonnals a 
avec honneur ainsi qu'en témoignent 
les multiples récompenses qu’il a 
remportées.

Ce fut ensuite le tour de M. Sarzl. 
Le président fédéral se Joignait aux 
paroles de M. Feliu. tout en démon­
trant qu’il ne fallait pas dramatiser 
cette situation, il est bien regret­
table que l’on ne puisse trouver 
une salle qui conviendrait aux ré­
pétitions de l’Echo Narbonnals. sans 
toutefois porter atteinte aux voi­
sins. Il préconisait une entrevue 
avec Monsieur le Maire de la ville 
de Narbonne, pensant ainsi qu’un 
réglement favorable interviendrait 
sous peu, mettant ainsi un terme 
à cette situation qui met 
la vie en danger de l’Echo Narbon­
nals que l’on a vu si souvent évoluer 
dans notre ville. Après avoir souhai­
té une année 1975 aussi glorieuse 
que les précédentes, le président 
fédéral procédait à la remise des 
décorations.

— Pour 5 ans de présence : Roger 
Chinaud, Régis Chinaud. Patrick 
Chlnaud, Régis Bariac, Danton Fer- 
rlê Marie-Ange Rolland. Jean-Louis 
Rolland. Pierre Rolland, Joseph Pa­
racuellos. Jean Garcia.

— Pour 6 ans : Ghislaine Dcmouy, 
Bernard Demouy, Alain Patrnc, An­
dré Féliu.

— Pour 10 ans : Francis Feliu, 
lMchel Feliu. Gilbert Brota.

— Pour 31 ans de société : Ray­
mond Bc teille.

— Pour 38 ans de société : M. 
Rolland Demouy.

Après la pause traditionnelle pour 
la photo souvenir, l’assistance écou­
tait les conclusions de M. Rivet, 
président de la Lyre Narbonnalse, 
qui, après s’ètre félicité du dyna­
misme manifesté par l'Echo Narbon­
nals. émettait le vœu que les deux 
sociétés musicales de Narbonne re­
çoivent les récompenses les plus 
méritées et que les deux plus an­
ciens sociétaires de l’Echo reçoivent 
en 1975 v.ne distinction confédérale.

C’est sur un vin d’honneur et 
autour d’une table garnie de dé­
licieuses pâtisseries que prit fin 
cette magnifique manifestation.

de la Philharmonique 
et Sagansan, de l’Union Musicale 
de St-GIrons.

Le lendemain, avait lieu les répéti­
tions par groupes :

Le programme, fort éclectique et 
magistralement dirigé par M. Arque, 
permit aux auditeurs d’entendre 
successivement : l'Ouverture d’Eg- 
toont, de Beethoven ; la Symphonie 
©n sol mineur, de Mozart : la Pa­
vane pour une Infante défunte, de 
Maurice Ravel ; les Scènes Alsacien­
nes, de Massenet ; le Concerto pour 
Cembalo et cordes, de Karl Ditters 
Von Dittersdorf, dans une adapta­
tion pour harpe : et enfin le Concer­
to pour trompette, en ré mineur, 

• de Torelll.

.Clarinettes et saxos : M. Sa gamin. 
Petits cuivres : M. Vincent.
Gros cuivres : M. Guttcrmann. 

Delpech.•r Violons : M.
Flûtes : Melle Guttcrmann et M. 

ftoublcliou fils.
i .'

Ces répétitions se renouvellent 
les Jeudis et vendredi matin, à sa­
voir : (deux œuvres à l’étude cha­
que Jour.

1, détente h 
sport sur la

Tous les aprés-mid 
la mer : baignades oü 
plage ou à la piscine municipale 
sous la conduite de M. et Mme 
Boucher, professeurs de gymnasti­
que et d’un maître-nageur, celâ 
jusqu’à 16 h 30 puisque .
avait lieu tous les soirs, la répé­
tition générale en plein air. Aussi­
tôt après le repas du soir, visite 
dans St-Cypricn Plage et Argelcs 
Plage.

Durant la durée du stage, deux 
conférences ont été faites. 1 une par 
M. Vldalot, professeur de cor au 
Conservatoire de Toulouse, au cours 
de laquelle, cet éminent professeur 
parla longuement du cor, de son 
origine et de sa présence u 1 or­
chestre, et interpréta aussi quelques 
passages d’œuvres bien choisies. Le 
lendemain, trois élèves du Conser­
vatoire. envoyés par M. Balança, 
délégué régional de M. le Ministre 
des Affaires Culturelles, présentent 
respectivement chacun leurs Instru­
ments. hautbois, clarinette et baS- 

et interprètent quelques piè­
ces de Mozart. Ibert, etc., etc. Cette 
interprétation soulève l'cnthousias- 

chez les jeunes qui, de par leurs 
applaudissements nourris, manifes­
tent ainsi leur Joie et s’intéressent 
particulièrement au hautbois et au 
basson, instruments assez rares dans 
nos harmonies. De nombreuses ques­
tions .sont posées sur l’origine et .a 
difficulté à Jouer de ces instru­
ments.

Le samedi 8 septembre, la derniè­
re répétition a lieu le matin de ô h 
à 11 h. Il fait très chaud. De 11 h, 
à midi, une bonne baignade dans 
la grande bleue et l’on se retrouve 
autour d’une bonne table. M. Sarzl. 
Président de la Fédération du Midi 
et Mme. M. Maurel, vice-Pt de la 
Fédération, Président de 1 Union 
Départementale des Sociétés musi­
cales de l’Ariège, M. et Mme Mou- 
rcaux, trésorier adjoint de la Fédé­
ration du Midi. M. Mondin. Pt de 
l'Harmonie de Foix. étaient arrivés 
le matin et avaient assisté a la ré­
pétition générale.

Le concert à St-Cypricn Plage 
avait lieu le soir à 17 il 30. sur le 
port, face à la mer. De nombreux 
vacanciers de septembre forment un 
grand cercle autour de l'orchestre. 
Avaient pris place à la Présidence : 
MM. Sarzl, Maurel, Moureaux et M. 
Michel Pcus, vlcc-Pt de la Fédération 
du Midi et Président de l'Union 
départementale des Sociétés musi­
cales des Pyrénées-Orientales, pro­
fesseur au Conservatoire de Per­
pignan. Des jeunes musiciennes dis­
tribuent gratuitement des program- 

aux auditeurs qui sont de plus 
en plus nombreux de Canot-Plage, 
d’Arselès-PJagc. Ceux-ci sont agréa­
blement surpris par la finesse cl in­
terprétation, par l’assurance de ces 
jeunes qui ont fait des progrès 
énormes dans le courant de la se­
maine et surtout depuis le stage 
de 1973. Des applaudissements nour­
ris concrétisent la fin de chaque 
morceau, lorsque pour terminer, no­
tre ami Maurel qui lui, est l'ins­
tigateur du stage, dirige la Mar­
seillaise qui met un terme à ce 
beau concert, duquel les estivants 
ont été ravis et enthousiasmés.

>De nombreux et longs applaudis­
sements avaient salué l’exécution 
de chacune de ces œuvres. A l’issue 
du concert. M. Massuchettl remit à 
des musiciens de l’Ile-de-France : 
eeyan. médaille d’argent à Mme Ge-

Puls tout le monde se retrouva 
neviève Prive, médailles d'encoura­
gement aux Jeunes musiciens à MM. 
Ffcançois Detton et Thierry Jon- 
quois. Les nouveaux décorés furent 
félicités par les personnalités pré­
sentes et chaleureusement applaudis 
t>ar tous.

Puis tout 3e monde ser etrouva 
autour du buffet campagnard orga­
nisé dans la grande salle des fêtes 
par le Syndicat d'initiative. Et ain­
si se termina <Jans une ambiance 
d’amitié cordiale cette belle mani­
festation musicale.

(les sociétés sont 
rer davantage d’articles).

La question des examens d élèves 
soulève une réprobation au sujet 
des dictées musicales et des points 
non attribués aux élêes du cours 
préparatoire. M. Collet, directeur de 
la Lyre Bitcrroise, intervient a ce 
sujet. Il en sera débattu lors de la 
réunion du bureau en décembre 
prochain.

Les dates limites pour les deman­
des de récompenses sont rappelées 
aux intéressés.

Quant aux futures Jeunes recrues 
du service militaire, ils doivent si­
gnaler leur qualité de musicien a 
l’occasion du test qu'ils vont passer 
à Auch on Tarascon.

Enfin il est annoncé 
congrès fédéral 1975 aura Heu les 
10 et 11 mai. à Béziers.

L'ordre du Jour étant épuisé, la 
séance est levée à 16 h.
NARBONNE

Avec l'Echo Narbonnals

de Monsieur Vincent, 
l’Harmonie de Foix ; de Monsieur 
Gutterman, directeur de l’Harmonie 
de aPmiers : de Monsieur Sngancan. 
directeur de l’Union Musicale de 
Saint-Girons : de Monsieur Mondin. 
maire-adjoint de la ville de Foix. 
et d’autres encore que nous ne 
citons pas mais qui prennent une 
grosse part au succès que remporte 
tous les ans le festival de l'Ariège, 

les sociétés 
musicales de ce département et le 
stage des Jeunes qui, par un nom­
bre de musiciens toujours plus ac­
cru, connaît- ainsi un succès bien 
mérité. Qu’il nous soit permis de 
dire que l’Union départementale r’i 
l’Ariège est le département phare 
de la Fédération du Midi. De nou­
velles Unions départementales se 
sont créées au sein de la Fédéra­
tion, l'Aveyron, le Gard, les Pyré­
nées-Orientales, l’Aude et, très bien­
tôt. l’Hérault, ce département comp­
tant 50 sociétés. Souhaitons à tou­
tes ces U.D. un bel avenir de façon 
à ce que la Fédération du Midi soit 
plus prospère.

r

dès 17 h..
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les concerts de toutes;
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son,i
- Le 24 novembre 1974. l’Echo Nar- 

dlxlcme annlver-bonnais fêtait son 
saire en même temps que la Sainte- 
Cécile. Cet anniversaire débutait par 
un tour de ville à travers les princi­
pales artères de la ville de Nar­
bonne où la population, f 1ère de sa 
superbe et vaillante clique, mani­
festait sa Joie par des applaudisse­
ments nourris et sympathiques. Le 
repas, qui groupait un grand nombre 
de musiciens et de sympathisante, 
eut lieu dans un restaurant renom­
mé de la ville, durant lequel des 
discours et des chansons furent 
interprétés par MM. Paracuellos. 
président ; Feliu, directeur, et de 
nombreux amateurs de chansons qui 
firent la Joie de toute l’assistance. 
M. André Sarzl, qui avait été invité, 
ne put satisfaire cette aimable in­
vitation, étant pris ce même jour 
pour présider la fête de la Sainte- 
Cécile du « Coq Lavelanetlon » à La- 
vclanct. Etant donné l'absence du 
président fédéral, les dirigeants de 
l'Echo Narbonnals avalent décidé de

:nc*i 1LLE-SUR-TET (Pyrénées-Orientales) 
Echos d’un beau concert

Mardi 19 novembre, l’Estudlan- 
tlna Illoise avait organisé une soi­
rée où elle s’est présentée pour la 
première fois depuis sa fondation 
est avait invité l'Harmonie Munici­
pale de Perpignan qui s'était dé­
placée au grand complet ainsi que 
sa batterie.

Que dire de ce concert ? Il fal­
lait interroger le lendemain les au­
diteurs qui étaient venus très nom­
breux et ils vous auraient dii leur 
satisfaction, leur Joie d’avoir pu 
entendre toutes les belles œuvres 
exécutées par les deux sociétés.

Tout d’abord, présentée par M. 
Lucien Castillo. l’Estudiantina dé­
buta par une marche composée spé­
cialement par son directeur et. di­
rigée alternativement par MM. 
Charles Lafon et Louis Catala, in­
terpréta des airs connus tels que 
îa Sénénata de Toselil, la Paloma, 
le Pas des Patineurs, etc. ; avec 
leur plaisir d'entendre ces pages 
musicales, certaines auditrices sen­
tirent une émotion pincer leur 
cœur en pensant à leur fiancé qui 
chantait un de ces airs sous leur 
fenêtre... il y a de cela plus de 
cinquante ans ! La jeune Lydie 
Bous et son accordéon, Gilbert Pla­
nes avec sa guitare, Louis Catala 
et sa guitare hawaïenne, accompa­
gné par un guitariste classique et 
un contrebassiste hors de pair et 
Des chanteurs apportèrent tout leur 
talent à cette première partie qui 
recueillit les suffrages de tous les 
auditeurs.

Avec la Marche Ronce-vaux. l’Har­
monie Municipale et la Clique : 
tambours, clairons et cors donnè­
rent le coup d’envol à la deuxième 
partie de ce concert qui, sous la 
baguette
M. Michel Peus, interpréta ensuite 
une fantaisie sur les Saltimbanques 
de L. Ganne, puis un concerto pour 
trompette de Saint-Preux, dont M. 
Jean Bonnet, fort connu des Illois, 
fit apprécier toute la finesse. En­
suite ce fut au tour de M. René 
Blin qui. avec Lucrèce Borgia, ap­
porta tout son talent â l'exécution 
Impeccable de cette fantaisie pour 
clarinette. Violettes Impériales ap­
portèrent une note moderne à ce 
concert et le public goûta avec sa­
tisfaction certains passages bien 
connus et El Galllto prouva que ce 
paso-doble retient toujours la fa­
veur des auditeurs. La Marche des 
Tirailleurs, dans le mouvement 
exact de l’œuvre, termina ce ma­
gnifique concert applaudi chaleu­
reusement du nombreux public qui 
se retira charmé d’une soirée vrai­
ment exceptionnelle.

SAINT-CYPRIEN
Stage départemental des jeunes 

musiciens de l'Ariège
Pour la deuxième fois, le stage 

organisé par l’Union départementale 
des Sociétés musicales de l'Ariège 
qui s’est déroulé à Saint-Cyprien 
(Pyrénées Orientales) a connu un 
énorme succès. Les stagiaires sont 
des Jeunes musiciens de moins de 
18 ans, faisant partie des harmonies 
fédérées du departement de l’Ariège.

Le départ pour St-Cyprien a eu 
lieu le mardi 3 septembre nu matin. 
Deux cars ramassant au passage 
les stagiaires à St-G irons, Lé/.at, Pa- 
mlers, ' Varllhes, FoLx, Lavelanet. 
Ainsi, 120 Jeunes se sont retrouvés 
à 12 heures dans le réfectoire de 
la Colonie de Vacances des Pupilles 
des Pyrénées Orientales, mise à la 
disposition des organisateurs par

FOIX
Union Départementale de l’Ariège

Deux réunions de l’Union Dépar­
tementale des Sociétés Musicales de 
l’Ariège ont eu lieu à la mairie de 
Foix, sous la présidence de Mon­
sieur Henri Maurel, président de 
l’U.D. et vice-président de la Fédé­
ration du Midi.

Le président a d’abord fait un 
compte rendu élogleux et précis du 
festival de Varilhes. Il a vivement 
remercié tous ceux qui ont contri­
bué et assuré l’immense succès dans 
le Département de l’Ariège.

A la suite de diverses proposi­
tions. il fut décidé que le prochain 
festival aurait lieu à- Saverdun, le

L-

i

mes

autorisée de son directeur

Après une soirée très décontrac­
tée, nos Jeunes musiciens sc coù-

rudoclient tôt pour pvépa 
tâche du lendemain dimanche.

Dès 7 h 30. tout le monde est 
sur la brèche, on s’entasse dans 
les cars, on regarde avec regret le 
soleil sc lever sur la mer, éclairant 
les Mont Albères qui sc profilent au 
Sud. Arrivée à Pamiers vers il h. 
A li h 30. un concert est donné 
dans le cadre des Fêtes de Saintc- 
ITelène, auquel assistent M. le Sous- 
Préfet de Pamiers. M. le Pt du Co­
mité des Fêtes. M. Fcursingcr. Pt 
de la Philharmonique. Malgré les 
fatigues du voyage et la chaleur,

rer

;
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ration Musicale de l'Indre, repré- vre le stage C.E.M.E.A. qui conduit; 
sentant M. Gauthier, président ; à son obtention peuvent s’adresse» 
Guillemain, secrétaire F.M.O.B. du à M. Roger Guillct, directeur Sé­
cher, et Luc Malet, représentant , jour Musical A.R.O.E.V.E.N. - F.M. 
MM. Cornichon et Cimetiere, res­
pectivement président et secrétaire 
général de la F.M.O.B.

Répondant à l’allocution de bien­
venue prononcée par M. Guillet,
M. Villatte a d’abord souligné l'ex­
cellent esprit d’amitié et de travail 
qui règne à l’intérieur du groupe, 
et ceci grâce à lu compétence, au 
dévouement et à l'autorité du direc­
teur et des membres de son équipe, 
grâce aussi au sérieux des jeunes 
musiciennes et des jeunes musi­
ciens.

Poursuivant son propos, le prési­
dent du Groupement de région a 
montré que ce séjour était une 
occasion de progrès pour les élèves 
instrumentistes et un avantage cer­
tain pour les sociétés musicales 
amateurs. Il formula en outre le 
vœu que d'autres Fédérations 
créent des stages de même nature, 
moyens termes entre les actions 
de formation et de perfectionne­
ment spécifiques et les colonies de 
vacances traditionnelles.

Après le repas qui permit (l'ap­
précier les talents des services d'in­
tendance et de cuisine, un concert 
de qualité devait apporter la preuve 
d’une réputation qu'on imagine 
bien souvent surfaite. De nombreux 
témoignages, sincères et autorisés 
se manifestent d'ailleurs après cha­
que prestation.

Le recrutement des participants 
est en principe ouvert en mars. La 
limite numérique est atteinte en 
30 jours et les refus sont d'année 
en année plus nombreux. Le niveau 
musical requis est celui de 2èmc 
division des examens fédéraux pour 
permettre un brassage important 
des différentes valeurs.

Dans sa formation 1974 l’Har­
monie Estudiantine était composée 
de : 3 flûtes, 2 hautbois. 21 clari­
nettes, 5 saxophones altos, 2 saxo­
phones ténors, 3 bugles, 3 cornets,
6 trompettes, 3 cors, 1 cor-alto,
4 trombones. 1 baryton, 5 basses,
1 saxophone baryton. 1 saxophone- 
basse, 2 percussionnistes (batterie 
et accessoires, xylophone et vibra­
phone).

En présence de nombreuses per­
sonnalités préfectorales et munici­
pales, du représentant de la Fédé­
ration Nationale des Œuvres Edu­
catives et de Vacances de l'Educa­
tion Nationale et d'environ 700 
auditeurs venus des quatre coins, 
de la région, un concert de clôture' 
a été donné à Orléans le 22 août 
à 21 h, après que les jeunes aient 
franchi, en car, la distance qui 
sépare Royan de la capitale du 
Loiret, soit quelque 400 kilomètres.

Cette fatigue n'a pas empêché 
l’Harmonie Estudiantine d'interpré­
ter un programme de choix et de 
qualité, ainsi qu'en témoignent les 
articles de presse parus «au lende­
main de la manifestation.

t’attente du résultat des démarches 
entreprises en vite d’alimenter la 
caisse de l’Union.

Dans l'espérance de plus impor­
tantes manifestations, les délégués 
des sociétés ont admis qu'il conve­
nait de poursuivre l'expérience des 
concerts organisés en commun par 
des sociétés voisines, au siège de 
l’une d’elles.

MM. Pcus et Moureaux ont ré­
pondu aux questions qui leur ont 
été posées à propos des multiples 
problèmes d’administration des so­
ciétés qui sont du ressort de la Fé­
dération du Midi.

Le principe de la tenue d’un 
congrès départemental de printemps, 
comme celui qui a été organisé avec 
un plein succès en Juin 1974 à Saint- 
Estève, a été maintenu, et 11 a été 
admis qu’au début du mois de mai 
1975 le congrès départemental sc 
réunirait à Salnt-Laurcnt-dé-Cerdans, 
à l'initiative des actifs dirigeants 
du Réveil Laurcntin.

Avant de se séparer, les délégués 
des sociétés ont décidé de main­
tenir en fonctions le bureau qui a 
été constitué à la création de l'Union 
départementale et qui a donc la 
composition suivante :

Président : M. Michel Peus. assisté 
comme vice-présidents par les prési­
dents de toutes les sociétés groupées 
dans l’Union départementale.

Trésorier : M. Albert Slnote, assis­
té de M. Louis Slbiude, trésorier 
adjoint.

Secrétaire : M. André Moureaux, 
trésorirer adjoint de la Fédération 
du Midi.

val Beethoven qui débutait par la 
marche triomphale de « Tarpcja ». 
Puis ce fut la célèbre ouverture de 
a Egmont » que dirigea de main de 
maitre le Jeune chef Rémy Métayer.

Mais le point capital de cet 
hommage à Beethoven fut le ma­
gistral « Concerto pour Violon et 
Orchestre » qui fut Interprété dans 
un style impeccable par le violo­
niste Bernard Follet, lequel charma 
l'auditoire par sa brillante virtuosi­
té tout au long des 3 mouvements 
de cette œuvre splendide nu carac­
tère très prenant. Une réplique 
très honorable fut donnée nu soliste 
dans l'Importante partie orchestrale, 
sous la direction de Maurice Méta- 
yor.

ce concert enthousiasme les auto­
rités et le public. A 13 h, chefs et 
musiccns, continuant leur périple 
à travers le département, sont réu­
nis à Foix au groupe scolaire du 
Courbet où les attend un bon et 
succulent repas, et c’est à 16 h, 
sous la halle de Foix, qu'un public 
nombreux applaudira longtemps ccs 
Jeunes musiciens, gênés un peu par 
le fond bruyant de la fête foraine 
Ainsi sc termine une Journée bien 
chargée.

Les stagiaires se devaient de don­
ner un concert dans chaque ville 
qui avait donné des musiciens ; 
c'est ainsi que le mardi 10 septem­
bre. tous les stagiaires, débarrassés 
de tout complexe, donnent un con­
cert en plein air dans la cour de 
la mairie de Lczat. sous la prési­
dence de M. le Préfet de l'Arlègc, 
de M. le Sous-Préfet de Pninler.s, 
qui a tenu à honorer de sa pré­
sence cotte manifestation. M. le 
docteur Saint-Paul, député et Pt 
du Conseil général, qui nous a ac­
cordé. toute son aide financière 
pour la réalisation de ce stage, de 
M. le maire de Lczat qui. après 
le concert, n réuni les musiciens et 
les nombreuses personnalités du 
département qu'il serait trop long 
d'énumérer Ici, autour d’un vin 
d'honneur à la mairie.

Samedi 13 septembre, concert en 
l'église de Lavclanct, public tou­
jours nombreux et attentif.

Enfin, dimanche 14 septembre, à 
• 16 h 30. les jeunes musiciens don­

nent leur dernier concert à Saint- 
Girons, sous la haute présidence 
de M. le Sous-Préfet de cette ville,
M. Dejean, conseiller général. M. le 
maire. Ce concert a lieu sous la — 
nouvelle halle du Foirall avec un 
public connaisseur et nombreux mal­
gré un temps peu clément. Après 
le concert. M. le maire a offert dans 
la Salle du Conseil Municipal, un 
vin d’honneur. Il prit la parole 
pour féliciter les Jeunes musiciens 
et leurs chefs respectifs. A son tour.
M. Maurel a remercié M. le maire 
de Saint-Girons et tous ceux qui 
ont contribué à faire de cette quin­
zaine le grand événement artistique 
arlégeols.

Qu'il me soit permis à mon tour, 
d’adresser mes félicitations a M. 
Maurel qui. par scs hautes qualités 
musicales et son sens d’organisa­
teur. a réussi avec tous ses colla­
borateurs fidèles et attentifs, de 
faire de ce stage un événement 
sans précédent dans notre fédéra­
tion. Puisse-t-il continuer indéfini­
ment. c'est tout ce que nous lui 
souhaitons.

O.B., 71, rue de la Forêt, 41200 
Romorantin, Tel. (39) 76.18.65.

De même, il est possible de poser 
sa candidature pour le poste de 
sous-directeur avec option sur celui 
de directeur sous quelques années.

SEINE-ET-MARNE
Les commentaires musicaux de 

Hervé Brunot étaient dits avec dis­
tinction par Monique Frérot, 
par l’Ecole municipale de Musique 
que dirige avec une souriante auto­
rité Ado Vasseur.

La seconde partie était assurée
Ce fut d’abord les classes de dan­

ses qui interprétèrent une fols de 
plus pour le plaisir de tous les 
« Danses à travers le Monde ». Gra­
cieuses ballerines et Jeunes danseu­
ses et danseurs évoluèrent avec de 
ravissants costumes, dans de très 
Jolis décors réhaussés par deux Jeux 
de lumière variés et très réussis.

La soirée se terminait par l’audi­
tion de « La Chorale » qui inter­
préta 6 morceaux très bien au point 
et délicatement nuancés par les 
fraîches voix de cette Jeune forma­
tion que l'on réentend toujours 
avec le plus grand plaisir.

La très nombreuse assistance ne 
ménagea pas ses chaleureux applau­
dissements tout ail long de cette 
soirée, récompensant ainsi très jus­
tement de leur travail et de leur 
talent tous les artisans de ce gala 
artistique en tous points réussi.

NEMOURS

Nécrologie
C'est avec une profonde émotion 

que le vendredi 2 août 1974 une 
délégation importante dos membres 
de la Symphonie Sainte-Cécile do 
Nemours, assistait en l’église Snint- 
Pierrc-lcs-Nemours. au service funè­
bre de M. René Gangnard, l'un do 
scs plus actifs membres exécutants, 
dont le talent de clarinettiste créait 
par sa présence un lien de profonde 
amitié et de sympathie entre les 
musiciens.

Malgré des occupations fort absor­
bantes, M. Gangnard assistait très 
régulièrement à toutes nos répéti­
tions et à chacun de nos concerte.

Entré en 1912 à la Symphonio 
Sainte-Cécile, titulaire de la mé­
daille d'honneur do la Fédération 
de Selne-et-Marne, des médailles do 
bronze, d'argent et d’or de la Confé­
dération. 11 s'était vu. l’an dernier, 
remettre au cours d'un concert à 
Nemours, la médaille d'or de la Fé­
dération départementale des Socié­
tés de Musique. Membres compé­
tent du bureau, scs conseils éclairés 
étalent toujours appréciés. Il s’esb 
éteint à l'âge de 7G ans, aj'ant Jus­
qu'à la fin participé aux activités 
de la société, y manifestant tou­
jours son profond amour de 1» 
musique.

Son souvenir restera intensément 
vivace parmi tous ses amis musi­
ciens.

Adieu, cher grand ami Gangnard, 
nous aurions tant, souhaité vous 
conserver encore bien longtemps 
dans notre orchestre pour lequel 
vous vous êtes si généreusement 
dépensé.

NORMANDIE
Démission du Président 

de la Fédération Régionale
Elu président de la Fédération ré­

gionale des Sociétés musicales de 
Normandie on 1973, j'ai remis ma 
démission il y a quelques semaines. 
En quittant mes fonctions Je tiens 
à remercier tous ceux qui m’avaient 
accordé leur confiance et notam­
ment les présidents et directeurs 
des Sociétés de musique populaire 
aitpi Ts desquels J'ai toujours ren­
contré beaucoup de sympathie. Je 
souhaite que les sociétés, petites ou 
moyennes, ne soient pas complète­
ment oubliées des pouvoirs publics, 
mais au contraire qu’elles reçoivent 
l'aide matérielle dont elles ont be­
soin. Ceci était le but de mon ac­
tion et J’avais eu le plaisir d'être 
entendu.

Toutes les affaires concernant la 
Fédération régionale sont à adresser 
à M. Angot. secrétaire général à 
L’Aigle qui est chargé de l'intérim.

Bernard CHAPLAIN.

ORLÉANAIS-BERRY-,

!
A Royan, du 2 au 22 août 1974, 

séjour musical et de vacances 
F.M.O.B.-A.B.R.O.E.V.E.N. réussi
Pour la Sème année consécutive, 

le Séjour Musical et de Vacapcès 
organisé au C.E.T. Champlain de 
Royan par la Fédération Musicale 
de l'Orléanais et du Berry et l’As­
sociation Régionale des Œuvres 
Educatives et .de Vacances de 1 Edu­
cation Nationale de l’Académie 
d’Orléans-Tours, a été une réus­
site.

A.S.
Voici te programme des œuvres exécutées :
n Villcfranche. P.r. de Popv, di­

rigé par M. Sagansan, de St-Girons.
2 ) Triomsninrch ind Aida, de Ver­

di, par M. Sagansan.
3) Shobde Lido de Delbecq. dirigé 

par M. Guttermnnn, de Pamicrs.
4) Festival Charles Trénet. de 

Deibeoq. dirigé par M. Vincent, de Foix.
51 Les Mousquetaires au Couvent 

fie de Varney. par M. Vincent, de 
Foïx.

6» La Marseillaise, de R. de l'Isle 
dirigée par M. Maurel, de St-Girons.

THORIGNY
L'Harmonie de Thorigny aura ter­

miné brillamment sa saison 19 73- 
1974. Un succès. Une promotion. Un 
hommage : voilà ce qu'on retiendra 
de la production de M. Nourantos 
et de ses musiciens au Concours 
International de Musique de Châ- 
teaudun, le 9 Juin 1974.

Il s'agissait de concourir en pre­
mière division pour monter en divi­
sion supérieure. Thorigny se retrou­
va (en finale pourrait-on dire) face 
à l'Harmonie de Courrlcres. avec lo 
programme suivant :

Morceau imposé : Juniorina. do 
Semler-Collery. Morceau de choix: 
Pompe et circonstances, de Elgar : 
Trois danses espagnoles, de Moo- 
kowsky.

Compétition

55 participantes et participants, 
instrumentistes des sociétés fédé­
rées de la région « Centre » ont pu 
se livrer chaque jour à un travail 
musical sérieux, sous la direction 
de M. Roger Guillet. professeur 
d'enseignement musical de lycée, 
directeur de l'école municipale de 
musique et l’Union Musicale de 
Romorantin.

7 moniteurs et monitrices ont as­
suré le détail des pupitres ; ce sont: 
Jean Jeudi, trombone, 1er prix du 
C.N.S. de Paris ; Edwige Caquet, 
clarinette, prix du C.N.S. de Pa­
ris : Christian Monne, clarinette, 
1er prix du Conservatoire de Ver­
sailles ; André Lemasson, saxopho­
ne, lauréat du C.N.S. de Paris ; 
Michel Philippe, trompette, 1er 
prix du Conservatoire d’Orléans : 
Annie Espuna. hautbois, lauréate 
du Conservatoire de Limoges, et 
Benoit Sarelot. cor, lauréat du 
Conservatoire d’Angers. Notons éga­
lement que M. Pierre Mestivier, 
intendant du Séjour est exécutant 
corniste au sein de cette forma­
tion que les journalistes de Royan 
ont intitulée « Harmonie Estudian­
tine de l’Académie d’Orléans- 
Tours ».
me journalier réserve une place 
d'ensemble ou de détail et des 
séances de déchiffrage, le program­
me jorunalier réserve une place 
égale aux activités physiques, ré­
créatives ou sportives telles que les 
jeux de plage, la natation, la voile, 
le liand-ball, etc. Ainsi se trouvent 
réunies les conditions indispensa­
bles au perfectionnement musical 
des jeunes et à leur développement 
physique.

Dès le 9 août. l’Harmonie Estu­
diantine entreprenait son cycle de 
concerts publics qui l’a fait sc pro­
duire successivement à Scmussae, 
Fouras. Royan, Saint-Pierre d'Olé- 
ron, Saint-Palais, Royan et Fouras 
c!c nouveau et Orléans, en concert 
de clôture le 22 août.

Chaque fois, un public nombreux 
(2.000 personnes à Royan le 19 
août selon l'Office du Tourisme), 
applaudit chaleureusement la jeu­
ne formation (les instrumentistes 
ont de 13 à 18 ans), cependant 
que les municipalités ou les orga­
nismes ayant vocation de prévoir 
l'animation des villes demandent 
à M. Guillet de retenir d'ores et 
déjà une date du calendrier 1975.

Au cours de la journée «Portes 
Ouvertes» du 15 août, à laquelle 
80 parents et amis des participants 
avaient tenu à assister, le direc­
teur du Séjour a eu le plaisir d’ac­
cueillir MM. Valle. secrétaire gé- 

Cette soirée était placée sous la | nérai de l'A.R.O.E.V.E.N.-Orléans- 
Préslclcnce de M. Cozette, maire 
de Déville, entouré de nombreux 
membres du Conseil municipal et 
de diverses personnalités de la ville 
et des villes voisines.

En première partie, les auditeurs 
eurent le plaisir d'entendre un festi-

EI.BEUF
L’orchestre symphonique : un 
concert d’une grande tenue musi­
cale

Dans le cadre des festivités de la 
22ême Quinzaine Commerciale, l'or­
chestre symphonique de l'agglomé­
ration elbeuvienne n donné, vendre­
di soir, dans les salons de l’hôtel 
de ville, un concert apprécié des 
nombreux mélomanes présente, sous 
la baguette de M. Jean Letcllier, 
l’ensemble (cinquante-cinq musi­
ciens) interpréta des extraits d'œu­
vres connues e moins connues de 
Mozart, Beethoven, Darius Milhaud. 
Schubert : un programme éclectique 
et des exécutions délicates et nuan­
cées qui valurent à l’orchestre de 
recevoir une véritable ovation.

Au cours du„ ,, , , concert. Intermède
par 1 ensemble des flûtes à bec. 
dir : M. Guttermnnn - Vieux Noël 
Poitevin, harmonisé par A. Sauzède. 
Mignonne, allons voir si la rose 
de Costely. Petite Musique de Nuit 
(andante) de Mozart et Concerto 
Bran de bourgeois, de J.-S. Bach.

Courrlcres 
avait tiré le premier numéro. Après 
sa prestation, nos musiciens n’en 
menaient pas large. Et sans doute 
durent-ils à cet ordre des passages 
d'être amenés à se surpasser pour 
égaler au moins ce qu'ils venaient 
d’entendre.

Au palmarès, le classement s'éta­
blit ainsi: 1. Thorigny. 29 1/2 sur 
30 ; 2. Courrlcres, 29 sur 30.

Mais c ost qu'il fallait un vain­
queur, car l'une et l’autre des har­
monies en compétition méritaient 
le premier rang. Sans doute Cour- 
riôres est-elle promise à des succès 
que sur son Interprétation do Cliû- 
teaudun elle mérite incontestable­
ment.

Au résultat favorable à Thorigny 
vinrent s'ajouter :

1) Les félicitations dvt Jury au di­
recteur, M. Roland Ncurantes, avec 
mention de direction :

2) Un prix spécial offert par les 
Affaires Culturelles.

Voici donc une nouvelle étape 
de franchie.

Qu'elle soit un hommage à tous 
ceux, organisateurs, exécutants, pro­
fesseurs. qui font de la société l'Har­
monie de Thorigny tout entière, oo 
qu'elle est.

Qu'elle soit une motivation pour 
les jeunes qui reprennent main­
tenant solfège, et Instrumente !

Qu'elle soit enfin le point de dé­
part d'une nouvelle aventure pour 
la musique dans la ville de Thori- 
cny (Seinc-ct-Marnc).

serrée :

-

;
«L’Italienne à Alger» (Rosslni), 

« La Danse des Clarinettes » (De- 
vogel), «Concerto pour Tuba» 
(Rimsky-Korsakov), « Peer Gynt- 
Le Malin» (Grieg), «La Chauve 
Souris» (J. Strauss), et le lcr mou­
vement de la «Sème Symphonie» 
de Beethoven constituaient la 1ère 
partie.

«Baycrischc Polka» (Lohmann), 
« Lied et Hora » (Pauwels), « Mala- 
guena» (Le Cuona), « Brazil » (Ba- 
rosso), «Smoke gets in Your Eyes» 
(Kern),
(Miller). «Hello Dolly » (Herman), 
« Alexander’s Ragtimc Band » (Ber­
lin et «Tiger Rag» (Rocca) ont 
brillamment terminé cette soirée. 
Ainsi s'achevait le Séjour 1974.

Deux mots encore pour dire ce 
qui pourtant est esesntiel. La réa­
lisation de cette opération n'a été 
possible que par la conjonction des 
efforts, de l'Association Régionale 
des Œuvres Educatives et de Va­
cances de l’Education Nationale- 
Académie d'Orléans-Tours lA.R.O. 
E.V.E.N.) qui possède une haute 
compétence dans les domaines ad­
ministratif et des structures d’ac­
cueil : des Directions Départemen­
tales de la Jeunesse et des Sports 
du Cher, du Loir-et-Cher et du 
Loiret dont les subventions aident 
à couvrir les frais importants atta­
chés à la spécificité du Séjour et 
à l’organisation des concerts : de 
la Fédération Musicale Orléanais- 
Berry, qui apporte elle aussi 
contribution financière substan - 
tiellc en plus qu'elle assure, par 
l’énorme travail fourni par M. Guil­
let, la quasi totalité du fonctionne­
ment.

Union Départementale 
des Sociétés Musicales 

et Chorales
des Pyrénées-Orientales

Concert de l'orchestre symphoni­
que dans le cadre des festivités 
de la quinzaine

C’est un public averti qui est venu 
vendredi soir dans la salle des fêtes 
de l'Hôtel clc Ville d’Elbeuf, écouter 
l'Orchestre Symphonique de l'Agglo­
mération Elbeuvienne. Au program­
me. quelques grands musiciens du 
XIXéme siècle, tels que Schubert, 
Beethoven, Darius Milhaud. Us nous 
présentèrent, grâce à cet orchestre 
des morceaux d'une grande qualité, 
et l’on ne pouvait faire autrement 
que d'admirer cet ensemble parfait.

En début de première partie, une 
ouverture de Schubert, en ut majeur, 
« Rosamonde ». une musique tendre, 
reprenant tout à coup sur un air gai, 
emmenant notre esprit vagabonder 
au loin. Ensuite, ce fut le tour des 
Danses Allemandes de Ludwig Van 
Beethoven. Sept danses toutes très 
courtes, montrant bien par leur puis­
sance décibéllque (sic) le caractère 
chaud des habitants de ce pays. Une 
grande part étant réservée aux trom­
pettes et aux violons. Alain Bouhicr 
fut d’ailleurs très applaudi pour son 
solo de trompette.

Avec Darius Milhaud et son « Bœuf 
sur le toit », c'était un tout autre 
genre de musique, agressive, appor­
tant un changement complet dans 
l'atmosphère de la salle.

Cette môme salle qui s’en alla à 
la fin des deux parties, encore vi­
brante de cette musique, musique 
qui a traversé les ans en sachant 
garder toute sa pureté...

*-7

Los Sociétés musicales et chorales 
ayant leur siège dans le département 
des Pyrénées-Orientales et affiliées 
a la Fédération des Sociétés musica­
les du Midi se sont réunies en as­
semblée générale au siège de l'Har­
monie muntclpalo de Perpignan, à 
Perpignan, le dimanche 6 octobre 
1974. sous In présidence de Monsieur 
Michel Peus. vice-président de la 
Fédération du 
le département.

Etalent représentées : l'Harmonie 
municipale de Perpignan, par son 
directeur Monsieur Miche! Peus • la 
Chorale des Cunteyres Catalans, 'par 
son directeur Monsieur Albert Si- 
note . le Réveil Laurcntin. de St- 
Laurcnt-de-Cerdans, par son prési­
dent M. Rolgt. son trésorier M. Tlxa- 
dor et son trésorier adjoint AJ. Sal- 
sedo ; la Clique - Harmonie de Saint- 
Este ve, par son président M. Fran­
çois Cornes, son directeur M. Vila 
et son trésorier M. Démangent; lTs- 
tudlantlna dTlle-sur-Tèt. par son 
president M. Aujaleu et son direc­
teur M. Lafon : l'Entente Banvuls- 
sur-Mcr - Port-Vendres, par M. Gimc- 
nez président de la Clique - Fanfare 
de. Port-Vendres ; M. R. Barthas. tré­
sorier du Réveil Banyulenc. et Al p 
Barthas. directeur des deux sociétés •' 
la Clique - Harmonie d’Elnc. par sou 
président M. Chalverat. son trésorier 
M. Senegas et M. Olivères ; l'Har­
monie Rousslllonnni.se de Rlvcsaltcs. 
par son vice-président AI. Albrecht 
et MM. Ducassy et Macary. adminis­
trateurs ; l’Orphéon de Rivesaltes. 
par M. Macary. administrateur.

Etaient excusés les dirigeants de 
la Clique - Fanfare de Cérel et du 
Groupe musical Catalan.

« Moonligth Serenade »y

Midi, délégué pour

SUD-EST
Assemblée générale de l’Union Dé­

partementale de la Savoie, La 
Sridoire le 6 octobre 1974
C'est exi présence de nombreuse» 

délégués des

une
.*

Personal ités et des 
quarante-six sociétés que M. Maurice 
Adam, président, déclare ouverte la 
séance de la quinzième assemblée 

_ . . , , générale de l'Union départementale
En raison de la situation sociale. clés sociétés musicales de la Savoie, 

professionnelle ou familiale des mo- Après avoir remercié les person- 
nitrices et des moniteurs, situation nalités de leur présence démontrant
qui se modifie généralement en lin :l qii"1 i,olnt les pouvoirs publics et
des études supérieures, l’encadre- *luLs0,ît'ÆîVî^iL18^ vlc< pr?“
“£W Séjour ost soumis à un Aîv™'
îcnouvellemcnt p.utiel continu. Rolando. qui vient de subir une

Les personnes intéressées par co intervention chirurgicale et qui n’a
type d'activité, possédant un cli- m». pour la première fois depuis lu
plôme des classes supérieures d'un reprise d'activité de l'union, s'asso-
Conscrvatoire National ou Régional S\K'r iuix travaux do cette assemblée,
de musique, titulaires d'un diplôme J1,* *?£?**, *u2 ^séante
de moniteur cie centre de vacances î&r'^JSSSÎ? £ StJSSt
d adolescents ou dcsiicuses de sut- ! al in que se développe encore plus

Brillant gala artistique 
de l'orchestre symphonique 

de Déville
C’est devant une salle archi- 

comble que s’est déroulé mercredi 
22 mal, au Centre Culturel Voltaire, 
le grand gala artistique qui termi­
nait brillamment la saison musicale 
de l’orchestre symphonique de De­
ville.

Monsieur Michel Peus a présidé 
les débats en la présence de AI. An­
dré Moureaux, trésorier adjoint de 
la Fédération du Midi, et s'est féli­
cité de l'accroissement très impor­
tant du nombre des sociétés grou­
pées au sein de l’Union départe­
mentale depuis sa récente création.

U a été constaté que les projets 
de rassemblement des sociétés dans 
des manifestations publiques à or­
ganiser dans les villes du départe­
ment devraient être restreints dans

/

I Tours ; Villatte, administrateur de 
la C.M.F., président du « Groupe­
ment des Sociétés Musicales de la 
Région Centre » ; Millet, vice-pré­
sident F.M.O.B. du Cher ; Pac- 
cliielle. vice-président de la Féclé-

J-

J'

«L
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1* musique dans le département. Le M. Robert Combaz, moniteur au

sJBfesr ^rsssïmsffiSe faire appliquer dans toutes les sentent pour nos îS^avïîrsociétés crâce aussi à l'amitié qui le ballon d oxygène nécessaiic Jt leur 
^us unft noui allons continuer survie? Ce qui manque le plus à 
ES? eascmble à servir et à faire nos sociétés c'est précisément lcn- 
vlvre encore longtemps, nos chères cachcment. En con^uant lJobÇcg 
«clêté» muslcAlea populaires». SSSSibiS po5? qïïls'envolent lo

M. Georges Boisson, secrétaire gé- plua de ieUncs possible aux stages 
oêral donne le compte-rendu moral afln que Vlve la musique populaire,
et d'activité de l'année écoulée. Il _ nrocôde ensuite h l'élection
WPelJe les décisions prises par le comité directeur
SSom^tffîmMûleB et regrette que - U'Lurenfpkgct^DklfiFSS

ta »i'ST0^ —raison des élections présidentielles. rou> Daniel Va„non. 
dû être annulé. M. Boisson informe D'autre part M. Georges wancc- 
l‘assemblée des réunions de secteurs que, ancien vice-président de 1 Union 
oui se sont déroulés cette année. et Président de l'Harmonie de La
Un rapport sera élaboré et diffusé à Rochette est nommé vice-président
toutes les sociétés. d’honneur de l’Union départemen­

tale.

CHEFS DE MUSIQUE!
exceptionnelsdes prix avec

garanti e
ARTIST »DE QUALITE « ROYAL

CUIVRE
INSTRUMENTS

ARGENTE
545387TROMPETTE, ut et si b..................

CORNET, si b.................................
BUGLE, si b....................................
ALTO, mi b.....................................
BARYTON, si b .............................
BASSE, si b à 4 pistons...........
SOUBASSOPHONE. si b 
pavillon orientable et démontable
TROMBONE à coulisse.................
TROMBONE à pistons ..........

650495
735565
995765

1210990
M. Marcel Rault, trésorier général 

présente le compte rendu financier. 
Jjo bilan présente au 30 septembre 
un solde créditeur de 2.651,01 F. Le 
total des recettes étant de 96.817,51 
et celui des dépenses de 94.166,50 La 
subvention accordée par le Conseil 
Général s’élevant pour 1974 il 71.000 
I-rancs.

MM. Crcssens et Chavot. commis­
saires aux comptes, déclarent con­
formes les différentes écritures pas­
sées sur le livre de comptes par le 
Trésorier. Ce rapport est adopté à 
l'unanimité avec les félicitations au 
Trésorier.

M. Adam en profite pour remercier 
tout particuliérement le Conseil gé­
néral de la Savoie pour son aide 
morale et matérielle.

M. Edmond Cesarl, directeur du 
comité technique informe l’assem­
blée des différents résultats des exa­
mens fédéraux.

17001425Par tirage au sort quinze sociétés 
recevront une subvention pour achat 
d'instruments.

Le festival départemental aura lieu 
h Moutlcrs le 1er Juin 1975 et 1 as­
semblée générale annuelle se dérou­
lera à Modanc le 12 octobre 1975.

M. André Robert, directeur du 
comité technique fédéral confirme la 
déclaration de M. Combaz concer­
nant le stage de Vesc. Apres avoir 
souhaité que chaque union de la 
Fédération organise dans les pro­
chaines années un stage. M. Robert 
lance un appel aux sociétés pour 
qu’elles envoient à ces stages des 
Jeunes Musiciens ayant obtenu un 
prix au cours supérieur. Ces stages 
apportent aux Jeunes les notions 
essentielles leur permettant d'aider 
efficacement les chefs de musique. 
Au moment où il manque des ensei­
gnante et des moniteurs, il est temps 
que chaque société prépare la relève.

M. Bonnal, directeur du Conserva­
toire de Chambéry rappelle le déve­
loppement des conservatoires natio­
naux de musique. Ces consrevatolrcs 
n’ont pas la vocation « d'aspirer » 
les meilleurs élèves des sociétés mu­
sicales mais de les former pour qu'ils 
deviennent ’ n Jour des cadres pour 
les sociétés.

M. Bonnal signale la création d'un 
mouvement « diapason » dont le but 
est d’aider les professeurs et respon­
sables de sociétés sur le plan péda­
gogique. En conclusion la Direction 
du Consrcvatoire félicite son ami 
Adam avec qui il entretient d’excel­
lents rapports et tous les dirigeante 
des sociétés musicales de la Savoie 
pour leur efficacité au sein de cha­
que phalange musicale.

51704290
815645

1070890
LAQUES OR 

CLES CHROMEES
1090SAXO SOPRANO, si b ........ .....................

SAXO ALTO, mi b.....................................
SAXO TENOR, si b...................................
SAXO BARYTON, mi b.............................
CLARINETTE, si b. super ébène..............
GRANDE FLUTE argentée, plateaux pleins

Depuis 25 ans, 3.000 harmonies, sociétés 
et écoles de musique nous font confiance POURQUOI PAS VOUS ?

1150
1350
2640

630
695

A l’examen du cours supérieur le 
17 mars 1974 il Lyon, 12 élèves des 

Chambéry,d’Albertville,sociétés
Mou tiers, La Rochette, Saint-Gcnix- 
sur-Gulers, ont obtenu des premiers 
prix tant en solfège qu’en instru­
mente. Ces résultats sont le fait 
d'un travail des professeurs mais 
surtout des élèves qui, par leur téna­
cité atteignent un niveau difficile 
qui nous l'espérons les conduira à 
devenir les moniteurs compétents 
dont nos sociétés ont tant besoin.

GUILLAKP-^IZEL
2 et 9, rue d’Algérie — LYON — Tel. 28.44.22 • 27.12.98

ATELIERS MODERNES DE REPARATIONS * NOTRE ARGENTURE EST D’UNE QUA 
LITE INCOMPARABLE. CONDITIONS SPECIALES AUX CHEFS DE MUSIQUE

1
Pour les examens de solfège et 

d'instruments, cours préparatoire et 
élémentaire, un seul centre d'exa­
men constitue un réel succès et il 
convient de féliciter et de remercier 
les organisateurs, les membres du 
jury et tous ceux qui ont pris part 
dans le succès de la Journée les ré­
sultats sont les suivants : 23 socié­
tés ont présenté 771 élèves en sol- 
èfge et 277 en instruments.

Plus de cinquante élèves ont ixar- 
ticipé à l'examen du cours moyen 
organisé au Conservatoire de Chain » 
béry le samedi 8 juin.

Les diplômes du cours supérieur 
et les certificats d’études sont re­
mis aux lauréats à la fin de l’as­
semblée par M. Parant, secrétaire 
général de la Préfecture.

Après avoir signalé la participa­
tion de nombreuses sociétés à des 
concours ou voyages à l’étranger, M. 
Cesari entretient l'assemblée d’une 
réunion des directeurs des comités 
techniques départementaux qui s'est 
déroulée le 8 septembre à Lj'on.

En terminant et avec émotion, M. 
Cesari rend hommage à l’action de 
M. Jean Foucaud, directeur-adjoint 
du comité technique fédéral, disparu 
brutalement dans le courant de 
l’été. « Que son souvenir nous aide 
dans nos entreprises au service de 
2ios sociétés musicales ».

tout- SSSLËSZZ M. "e
Adam pour son dynamisme au sein oue MM^erteand^etde l'Union de la Savoie mais aussi fédéral ainsi que MM. Bertrana et 
en qualité de vice-président de la Nicque, membres du comité fédéra . 
Fédération « pour Maurice Adam les 
jours et mêmes les nuits ne comp- I 
tent pas quand il s'agit d’aider nos 
sociétés musicales ».

nie de Macau et la petite place ma­
rine y convenait parfaitement. Sons 
la baguette de M. Henri Berlin qu’il 
convient de féliciter pour la façon 
ferme et toujours nuancée dont il 
conduit scs musiciens, un program­
me bien choisi nous offrit : Bccr 
Barrel, polka de Lew-Brown. un pot 
pourri sur les succès de Pierre Per­
ret, La Vie d'Artistc de Johann 
Strauss. Un feu d’artifice avec Bé- 
caud, une grande fantaisie jazz, 
American Panorama de John Darling 
et VIva Espann de Léo Caerts.

Ajoutons que chaque 
était présenté de magistrale façon 
et de la manière dont il a le secret 
par M. Pierre Soum que tous scs 
amis ont eu tant de plaisir a re­
trouver à la tâche et au service 
d'une musique qu’il aime tant. Beau­
coup clc monde, l’orage menaçant 
que les grappes assoiffées atten­
daient ne tomba pas. ce qui lit de 
ce concert un moment délicieux ou 
l’Harmonie de Macau recueillit une 
nouvelle fois les compliments mé­
rités de tous ceux, nombreux, venus 
T’écouter. et parmi lesquels se trou­
vaient M. le lcr-adjoint et M. le 
Curé de Macau. M. le Maire de 
Cantenac, les adjoints de Ludon et 
Soussans, et M. le Président 1 édô- 
ral qui félicita le bel ensemble que 
forme l'Harmonie de Macau. tou­
jours fidèle à sa réputation et son 
dynamisme et dit aussi tout L 
bonheur que lui procurait, ainsi 
qu’à tous, la présence de M.
Un bon point de plus aux vaillants 
musiciens de Macau et a leur pre­
sident. M. Constantin, pour le main­
tien des Journées traditionnelles 
qu'ils savent si bien honorer de la 
présence de la musique, et a bien­
tôt la Sainte Cécile et le Martll- 
Gras.

sion,

Mlle S. Fontaine. Professeur de 
musique à l’école normale d’institu­
trices, responsable du groupe « dia­
pason », donne à l’assemblée d utiles 
renseignements concernant cette 
association. Ce mouvement a été 
créée en collaboration avec le 
conservatoire de musique de Cham­
béry et l’inspection d’académie, il 
est ouvert à tous, les responsables 
des sociétés musicales et professeurs 
de musique. Les réunions permettent 
une adaptation de la pédagogie et 
surtout la mise en commun des 
connaissances pour le bien de 1 en­
fant. Chaque année un festival de 

théâtre de

:
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SUD-OUEST J*.£M. Besson au nom des parlemen­
taires savoyards se félicite de la 
haute tenue de cette assemblée et 
surtout du sérieux apporté aux dif­
férente sujets débattus. M. le Député 
constate avec satisfaction le déve­
loppement des disciplines d'éveil 
dans nos écoles et l’aménagement de 
salles réservées à la musique dans 
nos C.E.G. En remerciant tous les 
chefs de musique qui se dévouent 
sans compter pour conserver dans 
les communes les sociétés musicales. 
M. le député Besson conclut: « Per- 
mettez-moi de vous souhaiter à la 
veille de cette année, car Je crois 
qu’elle commence en général avec 
la rentrée des classes, le développe­
ment et la relève pour nos socié­
tés musicales. Pour notre part, nous 
interviendrons auprès de nos collè­
gues du Conseil général pour un 
effort financier substantiel qui per­
mettra aux sociétés savoyardes d’en­
treprendre un programme d’éduca­
tion musicale et aussi d’équipe­
ment ».

M. Parant. Secrétaire général de la 
Préfecture, présente les excuses de 
M. Amet. Préfet de la Savoie, retenu 
par la réunion du conseil des Minis­
tres européens. Rappelant l'aide des 
communes pour le fonctionnement 
des sociétés musicales. M. Parant 
souligne l’effort du Conseil cêm-ral 
dans le domaine culturel et en par­
ticulier pour la musique. En termi­
nant M. le Secrétaire général remar­
que comme M. le Député le sérieux 
de cette assemblée qui ne re borne 
pas * être une chambre d’enrcgls- 
tremetn maïs au contraire essaye 
d’apporter des modifications qui 
permettront l’épanouissement de la 
Musique en Savoie.

iCAUDERAN
morceau3 chorales et orgues

Pour leur concert annuel par « Les 
Amis de l’Orgue de Salnt-Amand » 
nous étions conviés à l’écoute d’un 
concert spirituel h Saint-Amand.

Quelle pureté dans les mélodies 
grégoriennes interprétées avec fol et 
recueillement par les clercs de St- 
Benoit et le groupe grégorien de la 
Schola St-Pie X de la cathédrale de 
Bordeaux sous la direction de J. Mi- 
chaud.

Nous avons . _
ce chant officiel de l’église latine 
et qui a inspiré pendant de longs 
siècles les plus grands musiciens 
d’église et plus près de nous des 
Jehan Alain, Jean Langlois et Mau­
rice Duruflé. Ces trois compositeurs 
étant au programme de M. A. Hil- 
lou, organiste, titulaire qui sut ju­
dicieusement faire la transition voix 
et orgue.

1chorales scolaires au 
Chambéry concrétise d une maniéré 
éclatante les résultats de ces col­
loques.

P

M. André Vettard, président-ad­
joint de la Fédération Musicale du 
Sud-Est présente les excuses de M. 
Rolando, président fédéral, hospita­
lisé. Le président-adjoint fait ensui­
te la synthèse de toutes les inter­
ventions. Cette assemblée générale 
peut se résumer par ces mots « Cohe-

ii

hautement apprécié
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En deuxième partie de ce concert, 
nous avons pu Juger la très bonne 
prestance du groupe choral Bcrt 
sous la direction de M. Cassou et 
accompagné par S. Cassou dans la 
Messe et Ut dièsemineur pour chœur 
à 5 voix mixtes et deux orgues de 
Louis Vierne. Dans l’interprépation 
de cette grande page musicale, nous 
avons retrouvé 1 à de grands sou­
venirs de ce très sympathique grou­
pe choral bordelais.

M. Cu-an. président des Amis de 
l’orgue sut. comme lui seul sait le 
faire avec sa très grande sensibilité 
musicale, remercier chaque particl-

A l’issue du congrès un concert P°nt cle cotUî solréc‘ 
donné par la Fanfare « L’Echo du j Nous avons noté dans la nomorcu- 
Grenancl » de la Bridoirc devait p^r- | se assistance la présence dé ­
mettre aux congressistes de décou- Treuillé, conseiller général. M. îao- 
vrlr les talents de cette phalange d!- I p<i Ferbos. Mme Hillou du bureau 
rieéc par M. Briller-T/werdure. I tics Amis de l’Orgue, etc...

Au cours de l’anéritif offert par
maire.
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'è9 .Drôme.Dans le cadre si attachant 
du port de Macauilï/jhfl»

la Municipalité, M. Martin, 
dit sa ioie de recevoir les délégués 
des sociétés musicales qui font, de 
la Bridoirc, la capitale musicale de 
la Savoie. WMîâ
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M C’est sur les bords de la Garonne 

finissante, et au début de la majes­
tueuse Gironde, face au Bec clAm- 
bés, que le petit port de Macau en 

bien ! Médoc, blotti dans les saules cen­
tenaires, abrite cuinguettes et 
boulots, qui en font un petit liane 
bien sympathique où les pêcheurs 
offrent à votre choix, it defaut, des 
aloses argentées, qui ne viendront 
que plus tard, au printemps, cre­
vettes et mules.

La fête locale, en ce dimanche 15 
fastes au

i
■j Lui succédant M. Adam, président 

de l’Union départementale, remer­
cie la municipalité d’avoir 
voulu accueillir ce congrès en J
ciant bien entendu la cheville ou- ! 
vriêre de cette Journée. M. Elle 
Combaz ainsi ouo le président G re­
mette. le directeur Brlller-Laverdure 
et tous les Musiciens de l'Echc-du- 
Grenand.
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Distributeur des cymbales 
turçues K. ZILDJIAN
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Personnalités pivsentes nu eongiis: i bourt*presqut\°un kilomètre de là.
! devant 1.x mairie et l’église, sur ie-*» 

- ! lieux mêmes du « Vas-y en beu- 
:- i Riant » où le traditionnel quadrille 

! de La Mascotte, après le déjeuner 
I du Mardi-Gros, égrène scs phrases 
I redondantes.

Il fallait, loin du bruit de la réu- 
i nion foraine, que puisse se dérou­

ler le concert préparé par 1 Harmo-
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concert ramener au port l’impor­
tante flottille des pinasses des ostréi­
culteurs et les embarcations de tout 
genre des estivants. Certainement 
un spectacle Jamais accompli sur les 
flots do notre, bassin d’Arcachon.

Au vin d’honneur, qui apres la 
messe du matin avait réuni les trois 
sociétés musicales et beaucoup de 
monde, M. Lagueyte, maire-adjoint, 
Pt de l'Office de Tourisme, M. Cl- 
rnn. Pt de la Fédération des Socié­
tés Musicales du S.-O., vice-prési­
dent de la C.M;F. et M. Cazalet, 
maire et conseiller général, prirent 
la parole pour se réjouir de cette 
grande Journée musicale et M. Cl- 
rnn remit au président Ountlier 
Krupp ot au directeur Thomas Dali- 
nien, la médaille de la C.M.F.. non 
sans avoir évoqué la Confédération 
Internationale des Sociétés Musica­
les. dont le Président est M. Albert 
Erhmann, ancien Pt de la C.M.F. et 
la fraternité universelle de la mu­
sique.

M. Clran tint À remercier particu­
liérement Les Merlots et leur aima­
ble président M. Michel Buetas, d'ê­
tre venus avec leurs amis de Sin/.e- 
nicli et d’attacher à cette rencon­
tre de Claouey un souvenir inou­
bliable.

En ce Jour du samedi 15 Juin, S
veille de la fête des Pères, nous E
avons eu le plaisir d’assister au ma- S
rlage d’un excellent musicien, Da- S
nlel Pradler, clarinettiste â l'Har- «5
moule 'd’Avignon, qui prenait pour —
épouse Mlle Bernadette Gangloff.

civile à l'HÔ- =

Les Éditions Robert MARTIN
106, La Coupée 71009 Charnay-lès-Mâcon

VANDOREN aMANUFACTURE ia
Après la cérémonie 

tel de Ville d'Avignon, c’est en 
l'église Saint-Joseph que devait 
avoir lieu la cérémonie religieuse. 
Au nom de notro grande famille 
qu’est la Fédération, nous présen­
tons nos meilleurs vœux de bon­
heur aux Jeunes époux et adressons 
nos plus vives félicitations .aux fa­
milles si heureusement réunies.

Id'Anches « Becs fournissent tous les morceaux Imposés dans

examens de la C.MLF.

* relies et Sportives ; du trésorier do 
notre Fédération. M. Henri Genève fc, 
et de M. Grégoire Metaxlan, .secré­
taire général et président de l’Echo 
Musical de Montfavet.

Qu’un ami véritable est une douo* 
chose !

MONTFAVET

E
Il

pour instruments 
de musique avec le brio que nous lui connais­

sons par. notre ami M. Taurignan.
Le succès musical de ce festival 

de Castelnaudary. nous le devons à 
tous nos sympathiques musiciens, 
à leur chef Emile Dal Bcî’.o et la 
parfaite organisation de ccttc sortie 
à M. Gilbert Tcstenlère. musicien 
lui aussi et avec qui 11 est toujours 
heureux de sortir.

i

L’Orchestre de Chambre d’Avignon 
à l’Abbaye de Saint-Michel-de* 
Frigolet
Une assistance nombreuse avait 

pris place dimanche 19 mal dans 
l’église abbatiale pour entendre un 
concert donné par l’Orchestre do 
Chambre d’Avignon.

Ce fut un régal pour les auditeurs 
car si la renommée de l’orchestre 
conduit par M. Georges CatalanottI 
est très grande, on peut affirmer 
qu’une fols encore les musiciens 
ont donné un concert vraiment ex­
ceptionnel.

Au programme : Concerto op. 0 
de G. Fr. Handel, Concerto en si B 
de A. Vivaldi pour violon et or­
chestre. soliste Georges CatalanottI ; 
Concerto opus 4 en sol mineur de 
G. Fr. Handel pour orgue et orches­
tre. soliste Roger Dumainc ; Concer­
to No 2 en ré majeur pour cor et 
orchestre de J. Haydn, soliste Da­
niel CatalanottI, et la simple sym­
phonie de B. Brlttcn.

56, rue Lepic. PAR1S-18* 
Anches et becs pour artistes

Tel: 255.90.02 - 255.90 20 Lo premier prix 
pour « La Jouvenço » !

Dimanche 13 v-ctobre. nos comta- 
dines et tambourinaires partici­
paient au 4éme Festival foîklorlqu» 
international de Rueil-Malmaisom

Seize groupes folkloriques rivali­
saient de talent et «l’ardeur pour 
conquérir le premier prix.

Dés le matin, les groupes se prl- 
duisaient dans les différents quar­
tiers de lu ville, et déjà la Jouvénço 
produisait une très forte Impres­
sion Jugée à 1 ’applaudimètre.

L’aprés-nudl, c’était le grand dé­
filé international où chacun devait 
se surpasser. L’ordre de passage tiré 
au sort, nos représentants tiraient 
le No 13 pour le défilé, et le No 15 
pour le passage sur le podium.

Le programme de cette journée so 
terminait sous un chapiteau où cha­
que groupe se produisait une Quin­
zaine de minutes

La Jouvenço. après une présenta­
tion impeccable de cinquante-ileux 
participants, exécutait « La Mois­
son ». «La- Gavotte», et le rigau­
don paysan. C’en était assez, et sous 
un tonnerre d’applaudissements, lo 
jury décernait à l'unanimité. le pre­
mier prix à nos représentants, de­
vant les Polonais et les Anglais

Une magnifique coupe argentée 
de 41 cm de haut était remise ait 
président, concrétisant la victoire do 
ses troupes. Un superbe moulage du 
château de Malmaison était offert 
à tous les groupes participants

Après les félicitations de M. !o 
maire et des membres du comité, 
on reprenait le chemin du retour 
en effectuant une petite visite noc­
turne de la capitale. Sous les arcs 
de la Tour Eiffel, que d’exclama­
tions de surprise et d’admiration 1

Le président nous prie d'associer 
à ce succès. « La Masseto Prouvén 
çalo » de M. Durct qui avait ap­
porté un renfort de quatre musi­
ciens, portant ainsi il dix. le nom­
bre des tambourinaires.

Novis félicitons bien sincèrement 
«La Jouvenço» qui termine ainsi 
une saison estivale, déjà bien fer­
tile en succès, "ar un coup d’éclat.

CAVAILLON
« L! CANTAIRE DOU SOULEU » et 

le Quintette « CAVAREA MUSI- 
CA » vivement appréciés des 
Mélomanes

CLAOUEY
Comme un festival internaitonal...

La fête traditionnelle de Claouey 
s’est déroulée, selon son processus 
habituel avec le samedi soir, la si 
pittoresque retraite aux flambeaux 
aux centaines de lanternes, et en 
tête « Le Réveil Audengeols » dirigé 
par M. Doucyi Le dimanche matin, 
la messe en musique avait lieu à la 
chapelle forestière do N.-D. des 
Bruyères, dans le magnifique cadre 
de la baie de Bertlc.

« L’Harmonie Ste Cécile du Por- 
ge », dirigée par M. Gorry, se fit 
entendre, comme tous les ans, et 
parmi un programme de choLx. nous 
attendait. « N.-D. des Bruyères » page 
écrite spécialement pour la Chapelle 
tl y a plusieurs années, par M. Jac­
ques Tlssler, musicien de la Garde 
Républicaine, fidèle estivant cla- 
oueycn. et qui d’ailleurs participa 
à l’exécution. Egalement M. Gen­
dre. Président de l’Harmonie de Ber- 
son. et ancien musicien de la Garde, 
venu pour a rassemblée ». se trou­
vait lui aussi avec les musiciens du 
Porge.

Les vaillants musiciens des « Mer- 
lots de Cars et Blayo ». sous la di­
rection de M. Michaud, qui sont de­
puis plusieurs années les hôtes de 
Claouey. et assurent toute la Jour­
née les divers défilés, la sortie en 
musique de la messe, le concert au 
Club Nautique, et l’aprôs-mldl par­
ticipent à la bénédiction des ba­
teaux, avalent emmené avec eux 
la « Société Musicale de Sinzenich » 
(Allemagne) cette ville étant Jume­
lée avec celle de Blnye. et ce sont 
ces deux sociétés qui ont donc par­
ticipe aux diverses manifestations. A 
6ignaler le beau Choral de J.-S. Bach 
au coins de la messe, exécuté par 
les musiciens allemands. Mais le 
c-ou inattendu et inédit, fut de voir 
les deux sociétés, chacune sur un 
bateau, participer au défilé en mer 
JMson a in erniv de® marins où avait

r ,

L’Association Culturelle de Pro­
vençale que préside M. Jocelyn Mon- 
tagard, a donné mardi 25 Juin, une 
soirée musicale et chorale fort ap­
préciée des nombreux mélomanes 
que compte la ville de Cavaillon. 
C'est en effet dans la chapelle du 
grand couvent, cadre prestigieux, 
rehaussé encore par l'exposition des 
œuvres de Garouste accrochées aux 
cimaises, que ces mélomanes s’é­
talent donné rendez-vous et parmi 
eux on pouvait reconnaître plusieurs 
personnalités.

C’est la chorale « Ll Cantalre don 
souleu » qui. la première, dans sa 
tenue fort seyante, apparut au pu­
blic. Et de son répertoire à la fols 
riche et varié, nous retiendrons no­
tamment « La ballade en novem­
bre » d'Anne Vnnderlove et « Le pe­
tit cheval » de Georges Brassens, en 
première partie, et cet « Alléluia ». 
véritable morceau de bravoure qui 
avait déjà connu tant de succès 
lors de l’audition précédente à la 
cathédrale au cours de la seconde 
partie consacrée à des œuvres clas­
siques.

Mais cette soirée devait nous pré­
senter des nouveautés, tout d'abord, 
les solistes Mme Tosi, qui inter­
préta remarquablement un extrait 
des Noces de Figaro de Mozart et 
M. Constantin dont l’air de la Ca­
lomnie du Barbier de Séville n’est 
pas prêt d’être oublié.

VAUCLUSE
AVIGNON

Notre Jeune concitoyen Jean-Luc 
André, premier prix 1973 du Conser­
vatoire National de Musique d'Avi­
gnon en solfège, piano et musique 
de chambre, vient d’o.btcnir en cette 
fin d’année scolaire, un premier prix 
de piano au Conservatoire régional 
de Versailles.

Nous l’avions entendu, en mal 
dernier, au cours d’pn brillant con­
cert des premiers prix 73, au théâ­
tre de notre ville, accompagné par 
l’orchestre symphonique municipal, 
sous la direction de Guy Lajoinie, 
directeur du Conservatoire, dans le 
premier mouvement du Concerto en 
ut mineur de Beethoven.

U a été également très apprécié 
dans une excellente exécution au 
cours de l’audition de fin d’année, 
des élèves de Mme Lucette Descaves, 
au Conservatoire Supérieur de Paris.

Nos félicitations k ce jeune pia­
niste qui est le fils de notre arnl 
Georges André, délégué régional de 
I Association des Anciens de la Mu­
sique Nationale de Chàtel-Guyon. 
membre de la Commission musicale 
de la Fédération du Vaucluse, mem­
bre de la Commission administrative 
du Conservatoire d’Avignon et mem­
bre du Jury des examens de cet 
etablissement.

Magnifique succès de l’Harmonie 
Municipale d’Avignon au Festival 
de Musique de Castelnaudary les 
22 et 23 juin

■

j
A l’occasion du Festival de Mu­

sique Populaire organisé à Castel- 
naudary qui réunissait 18 sociétés 
(chorales, harmonies, fanfares) les 
musiciens de l’Harmonie sont allés 
encore et une fols de plus, porter 
au loin le renom d’Avignon.

Le samedi 22 JuJln, quelque peu 
perturbé par la pluie, le concert de 
gala donné par le corps de musique 
d'Y verdon (Suisse) et l’Harmonie 
Municipale a dû se dérouler dans 
la salle des fêtes de Castelnaudary 
où un public très nombreux et at­
tentif s’était rassemblé là pour écou­
ter et applaudir nos musiciens qui 
ont su se faire apprécier dans le 
programme suivant :

j

1

:

Et cet ensemble musical, de créa­
tion récente, le quintette « Cavarea 
Mus ica » composé de M. Fortin au 
violoncelle. M. Robert premier vio­
lon, Mme Adam deuxième violon. 
M. Mathieu à la flûte et Mme Bi­
don au piano qui, pour sa première 
apparition publique, fit preuve 
d'une' grande virtuosité en interpré­
tant « La Primavéra » de Vivaldi 
tandis que, successivement, chacun 
des musiciens qui le composent 
montrait son talent au cours de 
plusieurs exécutions.

« Vieux Camarades ». de Tike ; 
PMO polka, de Roger Roger : La 
Belle au Bols Dormant, valse ex­
traite du ballet de Tchaikovski ; la 
3cme Marche aux Flambeaux, de 
Meyer beer, et enfin Sa l ta relie, pour 
hautbois solo et harmonie exécuté
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Nous prions nos clients de nous excuser des retards apportés à nos livrai­
sons en raison de la grève des P.T.T. qui a perturbé l’arrivée du courrier 
et nous a empêchés de faire des envois pendant un mois et demi. L'adminis­
tration des postes laissant entendre que le vieux courrier d’octobre et no­
vembre ne sera distribué que dans le courant de janvier, nous demandons 
instamment à nos clients, s’ils nous renouvellent une ancienne commande, 
de spécifier qu’il s’agit d’un rappel, afin que la même commande ne leur 
soit pas envoyée deux fois.

Une soirée bien séduisante pour 
les mélomanes. Merci à notre excel­
lent ami organisateur de ces belles 
soirées musicales et chorales. Notre 
Fédération était représentée par M. 
Henri Geuevet, trésorier.

A Montfavet audition des élèves de 
l'Ecole de Musique de l’Echo 
Musical
Dans la salle des fêtés de .Mont­

favet. l’école de musique de Mont­
favet a donne le Jeudi 20 juin, à 
21 h., une audience publique de fin 
d’année devant un nombreux 
blic chaleureux et attentif.
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Un brillant Concert de la Philhar­

monique Aptésienne et la Frater­
nelle Oppèdoise

Dans la cour de‘ l’école Saint-Exu­
péry. la Philharmonique Aptésienne 
et la Fraternelle Oppèdoise. placées 
sous la baguette du chef Harold 
Borghesl, ont donné un brillant 
concert, malgré le temps peu favo­
rable eu cette Journée de diman­
che, un nombreux public a pu ap­
précier le talent de nos musiciens 
auxquels 11 n’a 
applaudissements.
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Parmi les nombreuses personna­
lités qui assistaient à ce concert : 
M. Robert Chiousse, adjoint spé­
cial. président d’honneur de 1 Echo 
Musical, représentant M. Henri 
faut, député-maire et conseiller gé­
néral : M. Joseph-Paul Cluchier. pré­
fet honoraire, président d'honneur 
de l'Echo Musical . Mme Alice Clu­
chier, poétesse : M. André-Fernand 
Trinquicr. président fédéral, retenu 
au dernier moment . M. Grégolro 
Métaxlân, président de l’Echo Musi­
cal ; MM. le docteur Paul Liaumo 
et Jacques Beaulaton, vice-prési­
dents . M. Marc Silvain. trésorier 
de l’Echo Musical . M. Hubert Ra- 
meye, directeur de l’école de musi­
que de Perncs-lcs-Fontaines. et bien 
sûr les professeurs : M. Maurice 
Gonvcrs. solfège et instruments â 
bois ; M. Claude Freggia, piano : M. 
Jean-Marie Lombardl, cuivres . do 
nombreux parents et amis, et M. 
Gabriel Imbert, professeur <i mu­
sique à Sorgues
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VIENT DE PARAITRE

- EE GIGI L’AMOROSOy '
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transcription pour harmonie ou fanfare par Laurent DELBECO de la célèbre 
chanson, paroles de Michaele, musique de Lana Sébastian et Paul Sébas­
tian, créée par DALIDA (Facile). Tarif D.

Nous rappelons que DALIDA a battu en quelques semaines le record du 
Bénélux pour la vente du disque GIGI L’AMOROSO et a reçu en récompense 
un disque de platine des firmes Fonor et Dureco.
Le conducteur peut être envoyé en communication sur demande à Mes­
sieurs les Chefs de Musique.

ISLE-SUR-SORGUE./
/*

Un cinquantenaire parfaitement 
réussi et pas comme les autres/ == Los 50 ans de présence du prési­

dent Rcboul ou sein de la Fanfare 
l’Avenir L’Islols ont été fort bien 
fêtés au cours d’une manifestation 
a laquelle s’étaient associées les 
Amazones de Cavaillon et l’Escolo de 
la Sorgo qui, au cours de la mati­
née du dimanche 1(5 Juin, sont al­
lés donner une aubade aux pension­
naires de l’Hôpital-Hospice qui ap­
plaudirent aux évolutions des Ma­
jorettes et des Comtadlnes avant 
de se rendre â la salle des fêtes 
où devait avoir lieu la remise de 
médailles à M. Rcboul et au chef 
Trobltsch ainsi récompensés officiel­
lement de leur dévouement à la 
tête de cette phalange musicale où 
le président Reboul, 
ami, a débuté très Jeune
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Pendant plus d'une mure une 

trentaine de morceaux furent Joués 
tous marques par la même qualité 
dans l'interprétation, le mémo sens 
du rythme, la même fidélité à la 
partition, la même Justesse Person­
ne ne détonna 
que les élèves méritent toutes les 
félicitations et encouragements pour 
leur application, leur sérieux et leur 
travail consciencieux. Assoc ions-leu r 
les professeurs dont le talent, les 
qualités personnelles et professlon- 
ncs et la patience ont permis à 
nelles. le sens des relations humai- 
l’Echo Musical de prendre l’exten­
sion qu’il prend et de remporter de 
louables et mérités succès.

Dans cotte soirée de qualité que 
devait clôturer la proclamation des 
résultats des examens fédéraux 1974. 
nous retiendrons la magistrale in­
terprétation de « l’Hymne â la Joie a 
de Beethoven par le petit Bernard 
Bailov. trompette première année, 
la très bonne prestation de Eric 
Gonvcrs, piano première année, dans 
« Atoy de Kote : une excellente 
« Promenade aux char tons » par Pas­
cal Bnrdlos à la clarinette, brillant 
lauréat des examen fédéraux qui, 
en plus de la 1ère mention, a obte­
nu les félicitations du Jury
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SE LA PETITE FUTE AU S0UBASS0PHGNE
cet excellent 

, , au temps
de laquelle il a franchi toutes les 
étapes d’une carrière entièrement 
placée sous le signe des tambours 
et clairons L’Islols où il continue 
a donner l’exemple aux très Jeunes 
troupes actuelles.

LES INSTRUMENTS 0E TOUTES MARQUES SE TROUVENT AUX

Editions Robert MARTINy ■
i • I.e président Rcboul est,, un cas,

dune facture très agréable, d’un 
dévouement sans limite pour la 
si que populaire, parfaitement désin­
téressé, une force de la nature mal­
gré ses GO ans. il est l’exemple de 
lu continuité. Chez lui l'ami est 
ami. qu’il aime profondément, il 
m'est particulièrement agréable do 
le dire et la présence des maire» du 
canton, de M. Aymé, conseiller géné­
ral et maire de Pornos, lui aussi le 
distingué président des Enfants de 
la Ne.sque . la présence encore de la 
municipalité de
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